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GOUVERNEMENT BLUM 


A LA RENTREE 4 


On envisage un ministère 
de large concentration 


“de BLUM à REYNAUD ” 


et des aménagements 
à la Constitution 


URONS-NOUS très prochainement un nouveau gouvernement ? 
C’est infiniment probable après les conversations que M. Robert Le- 


court, président du groupe M.R.P., a eu hier 

sident de la République, et M. Ramadier, président du Cons: 

En fait, le M.R.P, n'avait apporté un vote de confiance à M. Ramadier qu 
pour éviter une aventure possible en cas de crise ministérielle délicate. 


Le nouveau 
régime 
de l’Electricité: 


rude épreuve pour! 


© : 


ie] 


notre production 


Le décret signé hier par M 
bert Lacoste, ministre de la Produc- 
tion industrielle, et qui porte réorga- | 
nisation de la distribution du 

rant électrique aux usagers indus- 
triels est destiné à faire face à des 
difficultés éventuelles plus graves que 
celles que nous sublsons actuelle- 


ment. 
Peut-être serons-nous contraints, 
dans quelques semaines, d'aceroltre 
d'un jour pour chaque 
durée des « délestages »… 
Ce serait, pou dustries, une 


redoutable épreu 
ne pas diminuer 
seraient obligé 
maine de travail sur trois jou: 
lieu de quatre, c'est-à-dire que k 
ouvriers devraient faire des journées | 
de 13 À 14 heures... Si l'on se di 
dait « théoriquement » à de tels h 
raires, le rendement du travail su- 
birait un déchet sensible. Les derniè- 
res heures des trop longues journées 


verraient inévitablement l'effort se 
relâcher. 
Notre production, qui déjà hésite 


dans ses progrès, subirait une baisse 
de 10 ou peut-être de 20 0/0. Cette 
baisse conjuguerait ses effets avec 
ceux de la restriction des crédits qui 
sont déjà partout éprouvés ou re- 
doutés 

T) faudrait prévoir, pour cet hiver, 
entre 5 et 8 millions de kilowat:s-| 


SUITE PAGE 3 | 


Les termes employés par M. Robe 
Lecourt dans l'explication de vote de 
son groupe indiquaient nettement que 
le MRP. estimait qu'il me s'agissait 
que d'un replâtrage provisoire, un 
stade transitoire avant la création d'un 
gouvernement centriste plus étoflé et 
capable de « provoquer le choc psy- 
chologique » nécessaire à des mesures 
de redressement moral et financier. 

Les co ations que M. Robert 
Lecourt vient d'avoir ont abouti à 
cette conclusion 

(1) du 13 novem- 
personna! 


sion dans son program. 

on pas d'une v 

e ‘la Constituti 
mals d'une mise au point de 
celle-ci tenant compte de l'expérience 
acquise et prenant pour base des mo- 
difications envisagées en trois ou qua- 
tre points essentiels que le MR.P. 
avait inclus dans son programme élec- 
toral. 


D'ores et déjà — ainsi que nous | 


avons été les premiers à l'annoncer 
depuis plusieurs jours — il est admis 
que M. Léon Blum serait le président 
du Conseil de ce grand gouvernement 
dans lequel M. Ramadier conserverait 
portefeuille. M. Le Troquer trou 
verait sa place, ainsi que M. Pau 
qu 


tère des Fin: 
conversations n'en 
au stade préliminai 


toutefois asez avancées 
r qu'on puisse considérer comme 
niment probable leur aboutisse- 
ment favorable à la date indiquée 
qui avait lui-même 


tons que l'état de santé de 

Léon Blum permet, assure- 
t-on, d'assurer la lourde charge du | 
pouvoir pendant les quelques mois 
nécessaires à la clarification et la 
consolidation de la situation politi- 
que. M. Léon Blum procède d'all- 
leurs déjà à de nombreuses consul- 


tations. 


Syndicalisme libre 
contre une C.G.T. colonisée 


Dans l'orageuse atmosphère actuel 
audacieux à une minorité syndic: 
tudes Syndicales (U.C. 
dans une réunion publique. 

Elle l'a fait hier soir. 
vement composé de milita 


is. Les orai 


comme -celle co: 
), d'exposer les 


nux Sociétés S: 
eurs eurent be: 
contradictions des majoritaires de la C.G.T. qui subordonnaient, 


qui règne à ja C.G.T., il était assez 
tuée par l'Union des 
sons de son atiitude 


tes. 


devant un publie exclusi- 
jeu de constater les 
hier encore, 


les revendications à la production, acceptaient Je blocage des salaires et con- { 
damnaient la grève. Tout cela parce que MM. Thorez et Tillon étalent au pouvoir. 
Pour MM. Lucot (alimentation) et Bernard (métallurgie), le syndicalisme 
n'a pas à choisir entre les deux blocs russe et américain. 
M. Le Bòuru (spectacles) invita ses auditeurs à ia vigilance à l'égard | 


des « comités de défense de la République », qui sont fatalement condam- 


VOTRE CHEVELURE 
SOURCE DE LUMIERE 


VE / 
EC 


ET SOURCE 
D'UNE 
BEAUTÉ 
NOUVELLE! 


80%, du charme de votre visage dépen- 
/0 dent de votre chevelure. J i 

on lustrait tant bien que mal les cheveux 
avec de la simple brillantine. l'ar un mira. 
cle technique, la brillantine LUMINEUSE 
« BALO » à la cholestérine, transforme 
le simple lustre des brillantines en de| 
Es js et jumineux reflets : «les Ultra- 

jel 


lets » qui embellissent et font resplen- 
dir lá chevelure comme on ne l'avait 
jamais vu. pes pros | 
fitez de cette offre spéciale : Coni | 
Et découpée et adressée | 
san 


tte annonce 
iz afiranohir 


coupon 
vous permettant d'a- 
cheter votre premier | 
flacon aveo une ré- 
duction de prix. 


sous” 


= MI 


BRILLANTINE LOINEUSE | 


OERLIS | 


nés, comme l'a montré l'expérience du 
passé, à tomber sous la coupe du parti| 
communiste. | 

Faisant allusion à la tentative de| 
constitution d'une troisième force. | 
M. Le Bourre déclare : 

— D'accord pour un tel rassem-| 
blement, sur un programme défini 
Mais je discerne mal comment on 
t rejeter du pied gauche le parti 
muntste pour fairs l, de la 

r nt Fac- 
lle du pre- f| 


App 


n prit 
à la moe tart: 
mmes pas contre la | 


as ne s 


dit-il, mais celle-ci ne doit 
ployée qu'à bon escient, | 
air épuisé tous le moyens | 
de conciliation. Elle it pas don 
ner À la classe ouvrière Pimy 
qu'on la jette dans une a 
parce qu'on n'est plus au pouvoir 
et qu'on veut y revenir. 
irant le défilé des orateurs, 
M. Adrien. secrétaire de l'Union des 
ee d'études, affirma n'avoir pas 
l'intention de créer une quat 
CAT. mais simplement celle def 
rassembler le plus grand nombre 
possible de militants pour dégager | 
syndicalisme de toute servitude 
politique et de toute influence con 


fessionnelle. 
Gaston VAILLANT. 


HAUTE COUR, 

LE 25 NOVEMBRE 
Onse affaires au rôle dont: 
Adrien Marquet, 

Xavier Vallat, 

Darquier de Pellepoix 


La prochaine session de la Haute 
Cour s'ouvrira le 25 novembre, non 
à Versailles, car la salle du Congrès 
sera occupée par l'assemblée de 
l'Union française, mais dans la grande | 
salle des assises à Paris. 

Le président, M. Louis Noguères, a| 
inscrit au rôle onze affaires, notam- | 


commissaires aux questions juives : 
Xavier Vallat et Darquier de Pelle- | 

ix. Ce dernier est en fuite et sera 
Jugé par contumace. 


itable | 


vec M. Vincent Auriol, pré- 


Comment 
se traduiraient 
les réformes 
fiscales 


1° ALLEGEMENT FJUR LES 
SALARIES. — L'impôt frappant 
les salaires et les traitements 
serait ramené de 16 à 15 %, avec 
abattement à la base de 96.000 
franes, A titre documentaire, l'abas 
tement à M base de t'h réné- 
ral sur je revenu (LGR.) serait 
porté à 100.000 francs. 
2° TAXI 
POUR Li 
taxe remplacerait : 
a) l'impht les bénéfices in- 
dusti commerciaux, qui 
lement de 24 
D) l'impôt de 30 % sur les va- 
leurs mobilières (frappant les 
dividendes des société 
€) les droits de timbre sur les 
valeurs mobilières. 


| 


RESERVES 
Le principe 
est encore contro- 
sociéiés auraient un 
ans pour se libérer. 
anciennes” réserves 


mpôt 
Les 

délai de cina 
Cependant, N 
seraient exonérées de l'impôt spé- 
cial, ces réserves devant être frap- 


pées, lors de leur future distribu- 
tion, de l'ancienne taxe de 30 
sur les revenus des valeurs mobi- 
lières. 


4 OBLIGATION DE PAIE- 
; CHEQUE AU-DES- 
5.000 FRANCS, — Le 


vernement voit d 
du paiement 
en de réduire la quani 
billets en circulation. C 
représente, néanmoins, une gêne 
évidente pour les bénéficiaires, qui 
seraient obligés de stationner de- 
vant les guichets de banque pour 
une somme dérisoire. ninsi que 
pour les employés des banques, 
qui seraient surmenés à chaque fin 
de mois. — G. H. 


Lundi à Pari 

CONVETSATIONS 
NOMIQUES 

franco-britanniques 


Lundi prochain s'ouvrira, à Paris, 


la troisième réunion du Con 
nomique mixte franco-britanı 

Il semble que cette réunion — qui 
s'inscrit dans le cadre de l'accord 


tranco-britannique du 16 septembre 
1946 — sera dominée par le problème 
que constitue pour les puissances de 
l'Europe occidentale leur pénurie de 
dollars. 


CHURCHILL 
NE MANQUERA PAS || 
DE CIGARES 


LONDRES, ler novembre. — 

ot de lettres indignées ont s 
eure de lord Char- 

y qui, récemment, avait déclaré 

avec humeur et nom sans humour 


wil serait opportun d'arrêter 
ortation des cigares pour M 


ll. en raison du manque 


glais, qui ont accepté le 
plan d'austérité avec courage, ne 
veulent pas que l'on touche aux 
ogatives du Premier de guer- 
re.. (LNS) 


f| LE DRAMATIQUE COMBAT DE CHICAGO 


CERDAN 3 fois à terre 


DE MENTON 


RIDEAU $ 


pour les passagers! 
de mer et de l'air 


TOULON, ler novembre (dépêche « Paris-presse ») 


vit en Egypte et en ra 


E 


à Toulon. Elle réunissait à la fois des 
délégués des services maritimes et 
aériens du département 

ja été é qu'un double bar 
rage sanitaire serait établi sur la Ci 
méditerranéenne, de Menton à 

En conséquence, les navires n 
i s les ports que 
si l'état des passagers et des mem 
b quipage est satisfaisant 
En outre, tout atterrissage d'avion 

terdit sur les iromes du 
À nouvel € 


Interdictions 
Jusqu'à nouvel ordre, il est inter- 
dit à tous passagers en provenance 


AU PORTUGAL, 
UN BARRAGE CEDE... | 
Un village submergé 


LISBONNE, ler novembre. 
digue s'est effondrée ce matin à 5 hı 
res au barrage Arcoz de Vaddevez 
dans le nord du Portugal. La masse 
d'eau. retenue à 450 mètres de 


s'est ruée dans la v 
truisant un lieu de pèlerinage, com- 


nt le sanctuaire, l'église et des 
hôtels. 

Deux ouvriers de la centrale élec- 
trique adjacente n'ont pu s'échapper 


t jusqu'au cloceh d'une 


Les habitants de Pontilhita furent 
pris de panique et se réfugièrent sur 
les toits. Huit hommes. qui dormai 
au rez-de-chaussée d'un hôtel, ont ét 
soulevés par l'eau, qui les a emportés 

de l'immeuble. L'un d'eux a été 


Après les élections municipales 


STATISTIQUES POUR 37.830 COMMUNES 


ministère à 
19 et 


l'Intérieur c 
26 octobre 1 


Ve + — 


unes 


CONSEILS SORTANTS 


munique le 
7 (statistiques-s 


résultat des él 


èges portant aur 37.530 


mus 


CONSEILS 


Listas = les 19 et 26 octobre 
Mare de dges : 435277] uoo" de didges 2 466.209 
De | | Ce z 
Communiste 26517 | 84 30.503 | 64 
U.R.R. et M. “382 | 05 2200 | 05 
S.F.1.0. at 58.040 133 65.548 145 
Soc. ind. soc. 23.909 5,5 | 19.882 4,2 
Rad. soc., R.G.R. et divers 78.544 | 18 | 95.947 æs | 
DRE rois 508 | 78 | 4141 | 58 
Rad. ind. !_!!: 18438 | 42 12.118 26 | 
Rép. gauche et Rép. indép.| 59.001 13.6 63.621 14,19 
ind. droite -… S ses |- 190 78.241 16 
ivers . 36.718 84 7.428 18 
P.R.L. . = = 7.916 16 | 
R.P.F = = 39386 | 84 


Pour les conseillers 


loi du 6 septembre 19 


19 et 26 octobre 1947 
bre des coi 
s communes. 
dessus ne refite evidemment pas d'une façon exacte 
Elle se rapporte. en effet. 


par application. de la 
illers municipaux a été aug- 


au nombre des sièges et non à 


celui des voix. Le RPPS par exemple, n'était’ pas présent dans toutes les 


confmunes, loin de là. Et dans le 
candidats figuraient sur des listes d'i 
ündép. de droite, par exemple). 


CONTRE LE 


N vue de prémunir la France contre l'épidémie de choléra qui sé- t 
n du fait que des cas de cette maladie 
ont été relevés en Italie, une importante conférence s'est tenue 


avant de 
vaincre 
RAADIK 
aux points 


Pour la première fois de 
sa carrière le champion 
d'Europe, au 10° round, 
a connu l'épuisement 
(De notre correspondant 
partic. Stève STEVENS.) 
ARCEL CERDAN a 
bien failli connaî- 
tre son Waterloo, 
la nuit> dernière, 
au Chicago Stadium, 


Il a réussi à gagner aux 
points, avec son cœur pour 


toute arme. Il a livré un 
combat terrible, dont il 
m'a dit après le verdict 


des juges qu'il resterait 
comme un cauchemar dans 
sa mémoire. 
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RADIOPHOTOS CHICAGO-PARIS 
« ASSOCIATED PRESS » pour 


Paris-presse 


Au 
Cerdan est à terre pour la pre- 


CHOLÉES A 
A CERBÈRE 


ANITAIRE) 


Ci-dessus dixième round, 
mière fois de sa carrière. 
Ci-contre : Cerdan se lance, ou 4 
round, à l'assaut du dur Raadik 
Son gauche se heurtera à la garde 


hermétique de la « forteresse » 


américaine. 


Le contrordre 
arriva à temps 


egie am, et Culioli | 
tt) n'eut pas la pilule de 
“ee t mme Aasa cyanure que les Anglais 


ment du fret et de 
mes condition 

Provenance d'Ei 
le dans ce 
asiter en Fr 


lai destinaient 


chet 


itoire de l'Union française, p a 
des fins technique dition qu'ils| exact qu'il s'écria les 
se posent sur l'un des aérodromes sa-| glais ! » comme l'en accuse Mona la 
taires énumérés ci-après, que la du-| Blonde ? 
‘e de l'escale ne dépasse pas deux] — Non, soutient-il, j'ai dit : « Jef 
heures, qu'aucun passager ne quitte] hais un Anglais qui a voulu m'em- 
l'avion, sauf décision exceptionnelle | 


poisonner ! » 


service médical. et que Et lors de son 


de bord se conforme rig 


à cédent, il av 
aux conditions données Eee A ie ng dy >e 
Voici la liste des « aérodromes sa-| “fs » 
nitaires » que le ministère publie : | , Ce 
Métropole : Paris-Oriy, Marseille- 
Marignane. 
rique du Nord : Tunis, Alger, Ca-| ‘Présence de Mi* M. 
sablenca Effectivement, a-t-il déclaré 
À. O. F. : Da Yoff, Gao, Nig-| j'avais reçu de notre organisation d 
mey, Konakry. Cotonou. Londres une pilule de cyanure pour} 
À. E. F. ; Ban Gui vdministrer à C oupçon vé f 
Cameróun : Douala d'avoir des camarades. Mais 
Madagascar : Ivato (Tananarive).| contrordre arriva e 
Arivonimano (Longcourrier) personne avait été 
omalie : Djibouti. ès avoir reme 
Nouvelle-Calédonie : Ni a été reconduit au Cherche-Midi 


TOUSSAINT - | L'hommage de piété à nos morts | 


AMEDI 1er novembre, le jour des morts. Une sorte de halte dans s n 
S la marche du temps. L'heure est au recueillement et à la prière. 

Dans toutes les grandes villes, dars les plus petits villages, es, ser 
c'est l'hommage traditionnel à ccux qui ne sont pius. Morts civils et “nie 
morts de la guerre se trouvent unis sous le même voile du souvenir. 

Er 


= 
d 
Fæ] 
[= 
m 
>. 
TE 
TE 
A 
Ee 


r isitez le Véritable j 


eies, discours, du jeu des de la reconnaissance ï 4 x | 
grandes orgues, chacun évoque ns es et dans les temp . r ~ 
LT EE de penes aan enais aien ae ee A i méatre de morts vour) | SALON PE T.S.F 
saos la mémoire de ses propres dis- s < = mes a d as le chry A 16 h, 29, à Sninte-Odile, Re- = 
ue + ; A axiem de F Exposition Permanente 
Réunicos devant les _monumeats $ LUNDI 0 à il" 
rert de novembre a LS MT MONTRE dès uvert : Samedi | 
rancous et à le tr capitulair t grand-messe, 9 : 
16 BOMBARDIERS AUJOURD'HUI A on 20; au emeutre du rar. | À Dimanche 2 Lundi 3 
pepe del deux guerres ie Frindent dea Des autobus spéci p EU ie ors 
ESCALE A MARIGNANE | pie a ce main de Soane a a cor Où des piua rangs aues 
MARSEILLE, ler novembre. (De-| tombe du Soldat Inconnu par un offis 
pèche + Pans-presse s). Sur Yaëro.| er de we maison milihe, 07 Aller 10 f Porte d'or- VENTE SUR PLACE AVEC | 
droma Marignane, où l'on atten A 14 h, 30, à Notre-Dame faces — È É 
depui deux Jours Fépouse de Bao| pontifcaux sous la présidence du tin-Cimetière TRÈS LONGS CRÉDITS 
Baa Rire p bombardiers gers A Tr he ires, à S: pii du- ns Cusaiière PERS DES ANCIENS POSTES 
istol achetés par le Négus à Boule, motets de Saint-S sa Y : 
a | Fra ter i 5 Porte LE-SALON'DE L'ANNÉE 
3| DEMAIN DIMANCHE En plus des lignes spéciales mises 
Abeba par petites éta prend gr rar: Ke serv k im 
{1 hommes d'équipage, r dts Dies E| A9 M. 30. à Notre-Dame, grand- nr PE GR ii 142 Rue MONTMARTRE 
suédoi sous ordres] messe itula 1 K ge 
du général von Rosen. Les apparelis| A 9 ho 45. à la synagogue: de la 2 ine u Parient de la porte Angle rue du Croissant 


METRO: BOURSE ET MONTMARTRE 
OUVERT TOUS TES 


iront cet après-midi à Nice-Califor- 
nie et ils gagneront ensuite Tunis, Tri- 
poli, et Addis-Abeba. 


rue de la Victoire, service à la mé- 
moire des morts tombés pour la 
France. 


d'Ivry est desservi par 
s autobus de la linne 183, qui part 
de la porte de Choisy. 


JOURS 


Marcel ACHARD 


Va faire parler 


CHARLOT 
et LANDRU 


sur les écrans français 


ANS la matinée d'hier, un 

bruit se répandit dans Paris 

à la façon du « piano pianis- 

Sep or SRE 

« piano » pasa rapidement 

Marcel Achard 

vient à er d'écrire les dialo- 

gsi du dernier film de 
t: a M. Verdoux ». 

Marcel Achard, qui « travaille » 
actuellement le äernier acte de la 
pièce que Pierre Bianchar eréera 
m février, a reposé son stylo de 
dramaturge pour s'emparer de celui 
— aussi passionnant — de di 
guiset de ais « M. Verdoux » 
représente pour lui une 
nouvelle. Expérience 


fiim. 


dont voici 


Hollywood. 

— Lui-même, répondit l'amateur 
de tant de proverbes. 

— Bien. Voulez-vous faire les dia- 
logues français de « M, Verdoux »? 

Achard a accepté 

— J'ai méme considéré cela comme 


Une nouvelle aventure commence 
pour Jui. 

— Un Charlot nonve: 
vu = M. Verdoux » ? 

n, naturellement. 

— N joue un vieux beau à la 
Adolphe Menjou: costume vieillot, 
moustache courte, 50 ans... Son co- 
mique est entièrement renouvelé... 
grinçant à la façon de Becque. 
poi Men à voir avec l'ancien Char- 

t. 

— Que va devenir le dialogue ? 

— Je respecte trop Charlot pour 
changer quoi que ce soit à ce qu'il 
a voulu faire. Bien entendu, i1 ne 
faut pas que les gens cherchent le 
Charlot de gestes. 

Et, maintenant, Marcel Achard se 
penche sur un manuscrit... 

Nous en connaitrons le prolonge- 
ment. sur un écran, dans quelques 


semaines. 
Pierre BERGER. 


Quelques romanciers 
et un moraliste 


JULIEN GREEN est un des 
maitres du roman contem- 
. Pon on le sait depuis 
vingt ans — et il y occupe 
dans cette maitrise une situation 
forte et singulière. D'abord, pour 
écrire une langue qui n'est pas celle 
de ses origines et l'écrire remarq 
blement; ensuite, pour accomplir 
une œuvre qui puise sa vigueur et 
son étrangeté dans la solitude, On 
ne connait à M. Green ni maitres 
ni disciples; il n'a souscrit aucun 
engagement à aucune doctrine ; Il 
n'a témoigné d'admii 


nage qui pouvait, à son gré, deve- 
nir un autre. H reçoit d'un vieil- 
lard méphistophélique le don de 
changer sa personnalité contre celle 
qu'il lui plaira d'élire, pouvoir dont 
il use un certain nombre de fois 

ou moins de déception. 


nolones; mais M, Julien Green 

ménagé dans son roman une 
enture particulière, court roman 
mour et de contraintes familiajes, 

qui ne se relie qu'en son 

ment à la donnée primitive d 

J'étais vous ». Le récit, en dépit 

de ces ruptures, demeure uni et 

Mais, en- 


‘une « venue pas 
core une fois, il univers 
particulier, qui reproduit la vie en 
traits saisissants, mais en lui prétant 
un air qui m'est pas celui où la 
réalité respire. 

On trouve aussi cette atmosphère 

rticulière chez M. Jean Orieux, 


doués parmi les nouv 

nus, « Les Ciseaux d'argent 
(Flammarion, édit.) tiennent les 
promesses que « Fontagre » pro- de 
nonçait, et, dès la première page, 

on est eaptivé par le récit d'gne 
tragédie provinciale, par deu: figu- 


fort bien parlé et décrit le pays 
avec une sympathie pénétrante. 

L'art de M. Julien Green se plait 

dans ceite solitude ; 11 y trouve sa 

4 substance et sa liberté, Le monde 
qu'i nous a déjà peint dans 
= Adrienne Mesurai », dans « Le- 
viathan » est un monde, certes, 
observé sur le vif, mais recréé par 
une imagination ‘solitaire en un 
théâtre clos dont le romanèler brosse 
lui-même les décors. 

Le dernier livre de M. Julien 
Green: « Si j'étais vous » (Plon, 
édit.) reproduit, avec un talent d'ano 
parfaite sécurité, quelques-unes des res : la marquise de y et Kru- 
particularités que nous venons de ger, le réfractaire, dont les caractèt 
noter. C'est un conte fantastique, res magistraux faits pour se ren- 
dont la donnée eût ravi Uhland, contrer et #opposer nourrissent une 
Hoffmann ou quelque autre des haine qui ne s'éteindra que par un 
conteurs et poètes allemands, M, Ju- meurtre, à plus 
lien Green a imaginé un person- ans.. La mise en place 


de EE TE 
Vous serez 
Optimiste 
avec 
un beau 
sourire 


MARIE DUBAS « La Main de ma Sœur 


IL EST PRUDENT 
DELOUER 


60, 100, 140 et 225 frenes pour applaudir la pièce la plus ser] 
| 
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f ANDRE DASSARY | 
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PORTE-SAINT-MARTIN 
FETES DE LA TOUSSAINT : matinées 15 heures 
EXPOSANTS et VISITEURS du SALON DE L'AUTO, venez applaudir 


“POUR AVOIR ADRIENNE” 


ovec MARCEL VALLEE, LUCIENNE GIVRY, RENE-DEZ. 
Vous passerer une soirée follement gaie ! 


JEAN MAX 


DE MICHEL DURAN 


Le MASCARET | 
ia THEATRE de L'ŒUVRE mu 
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SEUL PASSAGE À PARIS DE LA 
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Le choque de fari 


Comme toutes 
les grandes vedettes 
arrivant d'Amérique 


LAUREL 
et HARD 


n'ont pas manqué 
d'assister à l 
GRANDE PREMIERE 


du nouveau programme 
pplaudir_ frénétiquement 


les fantastiques 
danteurs noirs d'Amérique 


Ferruccio Burgo, le plus jeune chef 
d'orchestre du mon Sans — né 
avril 1999, paraitre devant le 
blic parisien Dour la greiere foie 
ovem! e 
e e musicaus de ostre 
ju Chêtelet. 


BROTHERS 


FAITE.: 
COMME EUX !... 


lard, 
folie, 


[Gér d 


Président dé la 


dı 


M. 


affirmé et qui publie les 
les pensées d'un biologiste » (Stock, 
édit). 

qui se traduit en une prose acérée. 
Exemple : « La Science fait de nous 
des dieux 

méritions d'être des hommes... ». Et 
cette réflexion qui vaut pour toute 
passion et 

mesure il 


des dents saines 
haleine freiche 


Ce 


du nazisme dans les asiles 


Mme HORE, 80 ans, a vu naître Hitler et ne croit pas à sa mort. « À diz 
pieds sous terre, dit-elle, il renaitrait ! » 


CRSAMETTIRES 4 LAVE 


par 


BAUËR 


es Gens de Lettres 


sonnages, les fermentations provin- 
ciales, 

rendu ardemment, 
tons que Ba: 
sur nos lett 
lisme impitoyable aussi et qui fait 
penser aux films de M. Clouzot. 
Ces rapprochements sont moins in- 
solÿes qu'ils peuvent paraitre 
situent en tous les cas l'œuvre de 
M. Orieux fort au-dessus du banal 


édit), 
conté j'histolre d'un amour et d'une 
puisque 

ture que le héros de son livre ren- 
contre à Venise, et qu'il aime, de- 
vient folle. Venise, Rome, Capri, des 
Ophélies revues par Burne Jones, 
voilà un sujet difficile et 
fois abordé jadis. 
Robida sait user de grâce ef de dis- 
tinction, 
sujet douloureux, laisse 
sion d'agrément : celle d'un voyage 
qu'on aurait été heureux d'accom- 
piir en dépit de sa mélancolie. 


On souhaiterait parier longuement 


l'éclat du scandale, tout est 
ec cet éclat de 
d'Aurevilly a jeté 


nuance de ré 


ils 


M. Michel Robida a 


la charmante créa- 


lus d'une 


Mais M, Michel 


Son livre, en dépit d'un 
e impres- 


Jean Rostand, moraliste 


Nouvel- 


Pensées d'une clairvoyance 


ant même que nous 


ur tont art: « Que de 
ut dans l'excès! ». 


et blanches 
et pure 


© 


NOUVELLE GRANDE REN 


“J 


LES FOLLES DE VIENNE 


11 y a aussi des victimes 


croient que Hitler 
estencorevivant! 


(De notre envoyé spécial permanent Pierre RAGOND) 
VIENNE, … octobre. 
ITLER ? Je l'ai vu pour la première fois en 1938, lors- 


de suite. 


pouce de l’autre : « Je lui 
lettres recommandées et il m'a toujours répondu... 


Un tempe pour juger l'effet produit, 
puls elle i a par radio ». 

La femme s'est assise. Elle rève. Elle 
ayait été longue à parier, elle se mé- 
t 

— Vous venez sans doute pour sa- 
voir où I est ? reprit-elle. Parce que 
mon ennemi vous avait renseigné, ce- 
lui qui coupe les branches des croix 
paumées pour en faire des croix 
l'église, mals 1l nè sait pas où IL se 
cache, mois je le sais : Îi est en Ita- 
ne vous dirai pas 


A une dizaine de kilomètres de 
Vienne, en zone russe, 
Ea 
d'Hitler. 


re, raconte-t-elle. 
marier l'année | suivante. 
était tellement occupé, 


l'endroit 1 

Et elle avait continué à plier ses 
torchons sans s'occuper de nous. Au 
déclic de l'apareil photographique. 
elle avait sursauté, puis s'était mise 
À faire des grâces. 

Maintenant, elle est en confiance 
et elle reprend son histoire : 


seau. 


La fiancée d'Hitler 
set de Napoléon 


moi des grands airs d'opéra et les 
refrains populaires que chantent les 
Viennois dans les guinguettes en bu- 
vant du vin nouveau 

Cinquante-sept ans, de taille moyen- 
ne, grasse, cheveux et yeux bruns, nez 

jué : Marie H... lingère à l'asile 
d'allénés de S... à Vienne, est inter- où 
née depuis 1943. Elle se considère 
comme victime d'un complot. 

7 étais enceinte du Führer, atfir- 
me-t-elle, mais on n'a pas voulu que 
je lui donne un fils. 

En fait, les médecins ont di 
piqué une gomme nerveuse, Si on 
lul parle d'Eva Braun, elle répond : 

— Eva Braun ? Jamals Hitler ne 


cou un memage de son fiancé qu 
luttait contre l'incendie du Kremlin. 
Quand on lui parlait d'Eva Braun 
elle observait un mutisme absolu © 


et elle-même pouvaient 


uralt fait, je n'aurais pas été ja- 

sion alimentaire au président Renner. 

Elle, non plus, ne croit 
pas à « sa > mort 


Une fanatique d'Hitler — mais fa 
natique d'un tout autre genre — ha 


Une de ces malheu- 
reuses m’a dit : 


Je lui ai écrit 


dit une voisine, fut le village l'ap- 
pelle la mère marmotte » 

Mme Horl a cependant ouvert un 
œil quand nous nous sommes assis 


à la radio. 


Jouse de cette femme de la onzième 
heure. Et un génie a besoin de 
plusieurs 

On a essayé, à plusieurs $ 
de libérer Marie H... mais on a dû 
y renoncer. Sortie du cabanon, elle 
allait faire le siège du Président de 
la République, du chancelier, du mai- 
re de Vienne et d'autres personnalités 
en vue. Les scandales qui découlaient 


manger. Un morceau de chocolat lui 
a fait ouvrir l'autre œil et la bou- 
che. Dans le charabia de son patois 
d'origine, elle nous a parlé de celui 
qui est resté son dieu : 

— C'était un enfant exceptionnel 
T était né pour commander. Dans 
ses jeux avec les enfants du village, 
1l dirigeait tout. 


Des nids de papier 
pour le Führer 


Eitriede K.. avait déjà attiré sur 
elle l'attention des Viennois, lors des| 
discours de Hitler. Chacune de ces 
manifestations était prétexte, pour 
elle. à de véritables crises d'hystérie. 
Un jour, alors que les haut-parleurs 
diffusaient la bonne parole du Füh- 
rer, elle apparut nue au balcon de 
sa chambre et elle entra en transes 
en hurlant : 

— Oui, mon bien-aimé ! Out, erie- 
leur à tous que tu m'aimes et que je 
suis celle qui t'as inspiré tes conqué- 


Harlem succursale 


Montmartre 
LR Harlem se déplace 


vers Paris, c'est par famil 
les Peier Sis 


entières. Aprè 

ters, chanteuses noires, voici 
les Nicholas Brothers, danseurs café 
cu lait, que le cinéma rendit popu- 
laires dans le monde entier et qui 


Le à leur tour, ont débuté, hier soir, 
Tt tatut l'intervention en force desl] “r 12 piste de Medrano 
gendarmes pour réduire ses trans- Au premier rang des fauteuils, 
ports. Stan Laurel (sans Oliver Hardy) g'a- 
Sa passion, maintenant, est plus|| musait beaucoup. Mistinguett, coif- 
sereine, Libérée de l'asile elle passe|} fée d'aigrettes, et drapée de vison, 
son temps à fabriquer des nids avec |] ne quittait pas le bras de Lino Ca- 
tout ce qui lui tombe sous la main :|] rensio, et lait regretter de ne 
des morceaux de carton,- de bois |] pouvoir, elle aussi, se livrer aux 
des rubans, des fleurs de papier || fourbillantes claquettes des Nicho- 
qu'elle dessine et découpe elle-même. |] 12. Bourvil souriait auz anges, et 
Elle accroche ces nids dans tous les|} Saint-Granier à sa voisine 
coins de son appartement. lis nc-[] Quant aux Peter Sisters, venues 
eueilleront le Führer quand fl re-|] cpplaudir leurs confrères et rempla- 
viendra d'Amérique où 11 est allé|} çants, elles battaient mesure 
chercher des pavés d'or pour faire|| imité la salie. 
construire la route qui les mènera|| Le pu D ci 
à un fabuleux royaume dont fl aji sarou qui connait bien les Nichola: 
AE TOME PEN QU Brothers, par la radio et le cinéma, 
avait voulu, sans doute, se mettre 
Rencontre dans le au public américain, car 
tramway anifestait son admiration. par 


ifflements stridents. — C. H. 


Gertha J.. a retrouvé 
quelque temps après 1 


Hitler 
rivée 


qu’il est entré à Vienne ; nous nous sommes aimés tout 


Marie H... pose le torchon qu’elle était en train de plier, 
écarte les doigts d’une des mains et dresse sous notre nez le 
écrit six cents lettres, six cents 


vit Anna 
une autre victime des charmes 


— Nous nous étions fiancés au 
dernier printemps d'avant la guer- 
ous devions nous 

Mais il 
que nous 
avons dû y renoncer. IÌ m'envoyait 
de l'argent et des télégrammes où 
il me disait de préparer mon trous- 


Anna H... a effectivement préparé 
son trousæau. Puis sans doute à ia 


lens suit de l'interruption des mandats 
— I] menvoyait des messages d'a- Sate er A, 

de son « fiancé » elle l'a revendu 
mour par radio et i chantait pour En réalité il s'agissait de quelques 


pièces de linge plus ou moins volées 
aux voisins et que la fiancée du F:N- 
rer avait marquées AHAH., ses ini- 
tiales et celles de son florieux pré- 
tendant. Elle a été enfermée pendant 
quelques mois, À l'asile, elle faisait 
la jole des infirmières par ses réclis 

elle confondait Hitler et Napo- 
léon prétendant avoir reçu de Mos- 


bien prenait des airs mystérieux en 
laissant sous-entendre qu'Eva Braun 
. = bien en 
une seule ef méme personne. On 
épousée. Et quand bien même U Ja relâchée. Aujourd'hui elle réclame 


à grand renfort de lettres, une pen- 


bite Brauman, à une demi-heure de 


près d'elle. Elle nous a demandé si 
nous lui apportions quelque chose à 


XII. Au Salon de l'Auto 


Pierre et Dominique ont fait connaissance après avoir été longtemps simplement des « vis 
ils sont ellés danser ensemble, Dom 


côté de la rue. Sur les conseils des lecteurs de Paris- presse 

osé avouer cette incariade à sa mère, et ce petit men songe lui pèse. 
Tandis que dans cette rue de Paris, où leur amour 

lante traçont des graffitti à la craie sur les mur. 

„leurs impressions sur cetie gronde manifestation 


L'avis de Dominique 
D IEU que c'est désagréable s'être amou- 


'actua lité parisienne. 


N 


reuse ! Avant, j'étais bien tranquille, 

Maintenant, j'ai tout le temps une barre 
sur l'estomac, je suis de mauvaise humeur, 
je change d'avis sur tout, je ne suis plus sûre 
de rien. 


C'est l’éxpérience la plus humiliante que 
j'ai jamais faite. 
Aujourd'hui, nous sommes allés au Salon de l'Auto. 


C'était une idée de Pierre. J'ai dit oul. A vrai dire, 
il ne m'a pas beaucoup demandé mon avis. 


J'avais des souvenirs de petite fille du Salon. Je 
me rappelais une salle immense et bruyante. très gale. 
que je dominais, juchée sur les épaules de papa. Quand 
on me mettait à terre, j'avais peur dans la forêt de 
jambes. Je me souviens encore d'une odeur acre de 
Jute 

11 y avait bien la foule, les belles voitures luisantes 
comme des savonnettes neuves, et la musique. Mais 
je ne me suis pas beaucoup amusée. Pierre courait 
dun stand à l'autre, en plongeant dans les groupes 
agglutinés et en me laissant dans l'allée. D'ailleurs, il 
n'etait pas de très bonne humeur, mon Pierre. Ensuite 
son opinion sur les autos est tellement technique et 
passionnée à la fois, que je reste iout à fait déroutée 
préfère-til cette voiture couleur lavande 
alors qu'il ne veut pas entendre parier d'une autre 
pour mol exactement semblable, sauf qu'elle est « jus 
de tomate » 


Ce que J'admirais, c'étaient les voitures de courses 
toutes bases contre terre, celles dans lesquelles on 
voit passer des garçons en manteau poil de chameau 
et des filles coiffées en bouchon de radiateur. Ou bien 
les cabriolets noirs romantiques comme des fiacres. Je 
me garde bien d'avouer ces vues à Pierre, il m'écrase- 
rait de son mépris. 


x Bon, je suis encore en train de mentir. Il me vient 
if tous les défauts. 


Je n'ai pas aimé le Salon. je n'ai même pas aimé 
notre promenade sur les quais, ensuite, dans le bon 
air froid qui pique le nez et sent la fumée, parce que 
je suis ce monstre : une femme jalouse. 

Ce journal n'est plus une confidence aux nuages, 
c'est la confemion d'un monstre. Je suis allée me re- 
garder dans la glace, j'ai au coin de la bouche une 
sorte de petit pli méchant que je n'avais jamais vu pou 
avant ce matin. Je vais devenir laide à présent. devant une superbe 


qui essayaient en va: 
— Regardez.. com 


Puis, nous somm 
je n'ai plus vu d'au 
rrosseries, comme 
Dominique est a 


près). Elle regarde 
avec les doigts 
Dominique a du 


— Regarder, mo: 
elle ressemble à | 


J'avais beau lui 
— Je vou 
mense, pou 


Elle sen moque. 


Elle dit : 


pas ça. On devrait 
on fait des présentat 


re devant les a 
teu! 


ous n'y 


beaucoup mieux. 


Je ne sais pas co 
réussit toujours à se glisser 
ter tout le monde sans en a 
voiture à regarder pour elle « toui 


Et ce bleu, un vrai ciel 
Evidemment, mol, quand je pense à Dominique, ce 
n'est pas à la couleur de sa robe que je pense. 


voir quelle est La 
moteur (moi je crois aux gros moteurs 


ges routes, et des voitures qui défilersient à 


Dominique a, d'ailleurs 
sens de l'humour extraordinaire 

Elle ne s'intéressa 
« sortir des réflexions » qui stupéfient. Ei 


est né, se possent des faits étranges, une main malveil- 
les voici cu Salon de l'Auto. Il nous donnent aujourd'hui 


L'avis de Pierre 


OUS sommes allés au Salon de l'Auto. 
Elle et moi. Dès que nous sommes des- 
cendus de l'autobus, elle m'a montré la 
foule des voitures stationnées aux abords du 
Grand Palais, elle m'a montré toutes les autos 


pas avoir de voiture 


es entrés. A partir de ce moment. 
to, enr les visiteurs sont collés aux 
des mouches 
ucieuse, formidablement 
mment elle sy prend. mals € 
u premier rang. à éc 
l'air, et à avoir une 
seule » (ou à peu 
les voitures comme tout le monde, 


goût, c'est évident 


Ce qui l'intéresse suriout, ce sont les couleurs, elle 
fait des réflexions dans le genre de cell 


nsleur teinie rouille. 


utomne 


Pierre, cette 


soulever ce capot im- 
dimension exacte du 


Elle a peut-être raison 
Dominique est très sensée d'ailleurs, pour tout 


— Moi. ces voitures encagées dans la foule, je n'aime 


faire des salons de l'auto comme 
ons de couturiers, avee de grandes 


cheteurs éventuels, assis dans des 


lui at répondu 
pensez 
n'y a plus d'essence 


pas, mademoiselle Domi 


lque ? 


t, formidable 
route en pente. Plus besoin 
absolument silencieux. done 


en toutes circonstances, un 


aux formes des voitures que 


dit 


voiture italienne 


— Oh I un poisson | 


Car. enfin, ce garçon ne m'est rien. Absolument 
rien. Nous ne pas fiancés, 11 ne m'a même pas 
dit qu'il m'aimait. Et me voila en prole à d'affreux 
démons parce qu'il m'a dit : « Samedi, nous n'irons 


rie profilée 


Linz Elle a 80 ans. Elle s'appelle pas danser, si vous le voulez bien, parce que je ne l'aérodynamisme 
p , Horl. Elle était au service de la tə- suis pas re... » Moi qui ai toujours tellement méprisé les lo! 
600 lettres; il m'a mie du Furrer et a vu naître ce- | les femmes pomessives qui tyrannisent leur ma ce qui 
lui-ei. g ons trouvée dans sa Maintenant je prétends accaj T œ qr Annio, 2puss 
F4 ( position habit: c'est-à-dire cou- ralit « un simple copain » lle a des quantités indus- Comme je me penche sur 
répondu chaque fois | #4 Res monta | Eu De mere An PUS os ut mme ons et mœurs À 


comme elle qui ont toujours raison. Quand je parie 
sentiment, elle m'accuse d'être romantique, et quand 
de parie, mettons « morale », elle m'accuse d'être 
froide. Allons bon. voilà que j'écris du mal d'Annie, 
maintenant, d'Annie qui est si gentille pour moi. De 
toute façon. je suis bien décidée, j'irai seule, samedi Dominique, je m 
soir, à « la Volute ».… pour le souvenir. pole de poche, des 

° filés... Dominique tu 


dans laquelle je ne 
e 


— Pensez-vous 
comme ça ? Après 
moto... bien sùr... m: 


— Mais où sont les pattes ? 
— Sous ce carénage, pour répondre « aux lois de 


est formidable 


— Non, mademoiselle Dominique, c'est une carrosse- 


Je veux dire les roues ? 


s de.. alors.. sous ces nageoires ? 
c'est que Dominique 
j'en suis sûr 
une voiture minuscule. 
regarder à la loupe, une voiture 
tiendrais ni en long ni en large 
nous pourrons en avoir 
Ce n'est pas 


une 


ma moto. que la 


‘en moque de ma moto, de la ba- 
voitures-poissons, des bolides pro- 
as dit « NOUS » 


« NOUS », Dominique, tu te rends compte, c'est TOI 


Copyright 1947 by Paris-presse, Geneviève MANCERON ET MOI 


and Roger DAL. 


Dominique est extraordinaire 


(A uvre) 


Avant la fermeture 


= 
de ces tentatives d'entrevue nécessi- Règle absolue : ne jamais dire à | 
taient toujours l'intervention de l'am- ey ‘Hit Ets LA 
bulane "et de ia camisole de foree. 2e rene am mur on ME at vo] LES, ANGLAIS | 

— En somme, conclut, en me rac- foudsois du regard e: NT LA 
compagnant de directeur de Tame. re a T roniti: À a| ONT FAIT LA QUEUE ||, 
Marie H.. est une victime de Hitler. pieds sous tere, 1l renaltrait | *| POUR L'ESSENCE 


JUSQU'A MINUIT 


La Route des Indes. | 
La main de ma sœur 
La fem. de ta jeun. 


ue cet- 
nom- 


trésorerie britannique estime 
se mesure, qui a déjà motivé 
breuses protestations de la part des 


usagers de la route, lui permeit Antigone 
d'économiser des dollars représentant Couleurs du 


Avent. roi Pa 
Vaise de Vie: 
L'Immaculée 
Histoire très natur. 


une valeur de 9 millions de livres 
(4 milliards 320 millions de francs) 


de 300 km: par mols. 

Hier soir, peu avant l'entrée en 
vigueur de leur « arrêté de mort », 
des milliers de personnes asiégèreat 


les pompes à essence. Fausses confidences. 


Je viv. un gd amour 


TEA _| Miehen ...... 21 Le Pois chiche. 
Michodiäre =. 20,45 Sav.-vs pi, 1 choux? 
Demain Dimenche Monger NE mesy 
onip. maiy 2045 Amour d. 3 oranges 
Raymond SOUPLEX | Nesmoies 21° De aim cours 
commentera les événements di -r eue A Le Mec 
jo. Passe gardée, 
la semaine pour les lecteurs de Pte-5t-Martin 21 Pour avoir Adrienne 
LA SEINE Pigalle « 2045 Le Fleuve étincelant, 
Potinière 2 21 importance 


ke seul journal complet du 7° jour 


Alliés. Le Führer, qu! 
pousser sa barp 
reconnu, était al 
tramways. Il avait dans sa saco- 
che des documents importanta. Il 
les confia à Gertha J.. en lui fe- 
commandant de ne pas s'en défaire. 
La femme raconta l'histoire. Des 
curieux la fouillèrent. Les docu- 
ments étaient en réalité des dessins 


ait lai 
pour ne pas être 
s contrôleur des 


obscènes dont. les personnages 
avaient pour tête des effigies du 
Führer. Gertha J... fit du scandale, ROYAL NAUSSMANN 


ameuta la population en eri 
Qu'elle avait été la maitresse du 
Führer, qu'elle en savait assez pour 
faire pendre la moitié de la ville. 
Enfermée, elle tomba dans un état 
de demi-prostration dont elle ne 

de 


LE RITZ 


sortait que pour chanter, 
vieux airs tyroliens et des 
de sa composition, ses amours 
Hitler. 


quelque temps, 
es dans le tramway 
contrôleurs et à de- 
mander à certains s'ils ne sont pas 
Hitler. 
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1, RUE DROUOT 


«GOUPI MAINS ROUGES » 


de Jacques BECKER 


RESTAURANT-CABARET SES 


Ambassadeurs 


Les 
Le meilleur spectacle de Paris 


LA SENSATIONNELLE 
REVUE sur GLACE 


5 la hnicéleÿ , 


3, avensé Gobriel - ANJ. 27-80 


Aujourd'hui et demain matinées 14 h. 30 ns 
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Yves Montand, 
| Paris 1900 | 
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Ambiance. 


Le célèbre cabaret 
de Montmartre 
TOUTE LA NUIT 


CHANSONNIERS 


Ah! les vaches. 
IVe toc exactement 
Souplex, Grello. 
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Panique 
Antoine. 
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Les maris de Léont. 
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Les Maudits 
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Les Maudits. 
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LA VIE PARISIENNE 


COLETTE MARS 
AGNES CAPRI 
JEAN RAYMOND 
LES FRERES JACQUES 
GREGOR SCHMARA sinar 


quitars 
12, rue Sainte-Anne = Ric, 07-86 


ODETTE LAURE 


le traitre du cinéma 


LUCAS GRIDOUX 
Jacques BAUDOIN 


THE- ATTRACTIONS @ CABARIT = 


[PARIS vous offre 


. Le Diable au corps. 
Goupi Mains Ri 
Non coupabl 


ni Lohengrin. Coïneidences. 
LIRE, Leg à gr Louise. Le m| 2908 - Macadam. 
sujets jesté po vette, -| Vivienne „oua Non coupabi 
akant une voiture ne peçoivent plus santhrope kr LIT Laiene est d'or 
Seuls les « prioritatred » ont droit Ruy Bias FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 
à une maigre répartition, mais la A Uom. Artistio 


Scampoio 
: Péché mortel. 
Harvey Giris. 
: Overlan 
Indiscrétions. 
Roman d'Al. Johson. 
= Roman d'AL Johson. 
Crossfire 
Roman d'Al 
J'épouse ma femme 


Cinémonde 


es Johson. 
Cinép. Ch.-Eisées, 


par an. ns Cinéphone Rivoli. Pirates A cheva 
Juoqu'à présent, la quantité d'es- Boléro. Ciné-Opéra 7 Helrapop 

sence allouée à chaque automobiliste ls ee ne es 

lui permettait de rouler une moyenne Delambre Porte-Avion X. 


Elysées-Cinéms „~ Week-end au Wald. 
Hollywood Canteen 
Overianders 
« Les Bour, meur, aus 

Le com. tr. à l'aube 
Le Roman d'AL Joi 
7 Henri V 

A paix 


Macomber. 


: Tom Brown étud! 
io Raspali 216, Sciuscia. 
Triomphe + Péché mortel 


enchalnees 
L'affaire Macomber. 


Marcel Carné 
metteur en scène 
du Vatican 
ARCEL CARNE vs tourner en 
M talle ce qui tendrait à prou- 
vor que je Moe on! Dh 96 
lide que le franc. Chacun salt 


que le réalisateur des « Portes de 
la Nuit » est le metteur en scène le 


plus cher du monde au mètre de 
pellicule impressionnée 
Au eous l'entrevue qu'il vient 


d'avoir avec je comte delia Torre, 
qui est producteur officieux du va- 
tran et directeur de l' « Osservatore 
Romano », Marcel Carné a reconnu 
que jusqu'ici il m'avait guère fait 
dans le genre noble. C'est done la 
fin de sa collaboration avee Jac- 
ques Prévert. Il aura recours doré- 


lil ne tourne pas le « Château » 
de Kafka ou « Le Barra; 
il est l'auteur, Carné pos 
l'écran la célèbre pièce, « Au 
large », qui fut créée par Jouvet, 
à la Comédie des Champs-Elysées 

La valse des lire va commencer 
dans les studios romains et le jour 
m'ept pas loin ou Marcel Carné 
fera reconstituer sur le « set » le 
dòme de Saint-Pierre pour une pri- 
se de vues de quelques mètres. 


M. STOP 
ET LE « BATEAU 
DU MARIAGE » 
On ne s'ennulera pas sur le bateau 
qui emmènera les lecteurs et amis de 


« Paris-preme » à Londres, le 19 no- 
vembre, pour assister au mariage de 


Stop. la grande vedette 
de « Paris-prese ». M. Stop, le mys 
térieux inconnu qui donne 5.009 francs 
À qui l'arrête, sera meneur de jeu tout 
eu long du voyage 

Et il aura, bien entendu, ses 5.000 
francs qui seront remis au gagnant 
d'un concours extrémement original 

nis sur le bateau 

Feuttre est-ce vous qui les ga 

gnerez en vous inscrivant à « Pari 


+ 


DOLLARS 


“ D'ÉCHANGES’ 


POUR L'EUROPE ? 


DES PRÊTS EN ESPÈCES POUR ACTIVER 


le commerce mondial 


Vague d'épura- 
tion commiuniste 
en Europe centrale 
L’exécutif slovaque 
contraint de démissionner 


Un Russe blanc accuse| 
sa femme d'avoir fait 
rapatrier en U. R. S. S$. 
ses trois enfants 

Français de naissance 


NICE, 1er novembre. (Dépèche « Pa- 
ris-presse ») — Les trois enfants. 
français selon la loi du 10 août 1927. | 
d'un Rume blanc établi à Nice depuis 
1924. seraient actuellement cachés à 
l'ambassade russe à Paris. 

M. Dimitri Spetchinsky. émigré à 
Nice, avait épousé en 1936 Mile So- 
phie Soubotine. Il en eut troig en- 
fanta : Marie. née en 193 
bius, née en 1939 : Oiga, enfin. née 
en 1940. Is ont été déclarés tous les 
trois à la mairie de Nice, à la justice 


ER 


accord, se dócidèrent-ils au divorce. | 
Une procédure fut engagée le 28 fé-| 
vrier 1946 et si, à l'audience de conci- | 
lation, les trois enfants furent con- 
és à la mère, en revanche ils furent | 
confiés ensuite à M. Spetchinsky par | 
le juge des référés. Les deux petites | 
filles étaient en pension dans les 
environs de Nice, le garçon, qui avait | 
ans, était au collège 
9 octobre, M. Spetchinsky apprit | 
tout à fait par hasard que sa femme | 
était allée retirer les trois enfants des | 
pensions où ils se trouvaient. II fit| 
Une enquête personnelle et apprit que | 
le mobilier de l'appartement qu'll| 
avait oceupé autrefois avec sa femme 
et dont il continuait à payer le loyer. 
avait disparu. déménagé par un ca-| 
mion de l'Union des citoyens sovié- 
tiques de Nice. Il apprit alors que le| 
10 octobre devait avoir lieu un dé-| 
de citoyens soviétiques vers la 
Rusie. Aussi se rendit-il au train des 
anciens émigrés russes et là, sur le 
gare. il reconnut les baga- 
de sa femme et de ses enfants. 
adressa 


et protesta énergique- 
fait que ses enfants 


part du train, il ne les vit pas, pas 

plus d'ailleurs que sa femme. Celle-ci | 

précaution de se rendre | 

c'est de Cannes qu'elle | 

l'Union soviétique 
‘enfants. 


Mais M. Spetchinsky ne l'entendait | 
pas de cette oreille. Il resta dans le | 
train jusqu'à Strasbourg. Là, 1) 
dressa aux policiers français et les 
exhorta à ne pas laisser frahchir la | 
frontière aux trois enfants qui étaient | 
français de nationalité et partaient | 

| 


contre leur gré, disait-il, en Union 
soviétique. 

C'est alors que l'ex-mademoislle 
Soubotine repartit avec les enfants en 
direction de Paris. 

M. Spetchinsky a appris depuis par 
la bouche de M. Postovsky lui-même 
que « par suite de l'intervention de | 
M. Spetchinsy auprès des pouvoirs pu- 
blics français, Mme Spetchinsky et 
ses trois enfants avaient été obligés | 
d'interrompre leur voyage pour se 
rendre à l'ambassade soviétique à Pa- | 
ris, afin d'y trouver protection ». | 

L'affaire en est là | 


M. MESMER ` | 
EST PARTI 
POUR SAIGON 


M. Mesmer, directeur de cabinet de 
M. Bollaert, haut commissaire de la 
République en Indochine. et SE. Son 
Sann, vice-président du Conseli des | 
ministres du Cambodge, ont quitté ce| 
matin, à 9 h. 40, l'aérodrome d'Orly. | 
4 destination de Saigon, par l'avion 
d'Air France. 


DUNLOP 


PNEU | 
à grande réserve | 


de résistance | 


C'est sur roues et pneus DUNLOP 
que joha COBB ment de bame le 
tocord de Monde de Viiese en 
réahsant 834 Kms 700 à l'heure. | 


“Qui peut le pivs peut le moins”. | 
PERDU 4. taxi traj. Pte Dorée- 14, boul. | 
Montmartre, dossier conten. empreinte | 
mains. Rap. images 14, b. Montmartre. 


ERDU chien de ch. setter marron sans 
res sur collier. Prière tél. Sas. 63-14. 


Très grome récomp. à qui aurait trouvé 

“monnaie cuir rouge ferm. écl. cont. 
P'hague ancienne or et turquoises, 3 dia- 
manis. 1 chapelet argent. ete. Rap. B.M. 
ap. 410, Westminster Hôtel, 13 r. Paix 
o_ue or 12 ES 


Les maisons des Champs-Elysées 
MARIE-L PLURIAL 
OVISE - 
et TOUTMAIN 
informent leur aimabie citentèle 
qu'elles seront ouvertes lundi 
3 Novembre, à 14 heures 


Pour ies Fêtes de Fin d'Année 
s 


CHAMPAGNE + “sikouri tams 


seraient gagés sur les 


avoirs privés aux U.S.A. 


NE dépêche de Washington annonce ce matin que le Comité d'étu- | 
U des du rapport des Seize suggérerait d'accorder à l'Europe, outre | 

les crédits-marchandises qu'elle demande, des prêts en espèces 
qui introduiraient dans le circuit des échanges de grandes facilités. Les | 
bénéficiaires ne seraient pas tenus ‘utiliser ces crédits en dollars exclu- 
sivement pour des achats aux Etats-Unis. Les délégués européens, qui | 
suivent les travaux du Comité, ont insisté pour que l'éventualité de tels 
prêts soit prise au plus tôt en considération. 

Dans le système actuel des crédits 
américains on constate, par exem-| 
ple, que pour ravitailler l'Europe en | 
céréales, ies Etats-Unis sont obli- 
Be “intermédiaires ° teop nombreux | 

res 

me glissent dans le circuit des cé- 
réales. Les cours montent, Mieux| 
vaudraient des transactions directes| 
entre vendeurs et acheteurs : encore 
est-il nécessaire de fournir à ceux- 
ci les moyens de paiement nécessai- 
res, autrement dit : des dollars. 


Michel de ROUMANIE 
PILOTERA 


son avion jusqu’à 
Londres pour assister 
au mariage de la 
princesse Elizabeth 


LONDRES, ler novembre. — Sur- 
volant le rideau de fer à bord d'un| 
avion qu'il pilotera lui-même, le roi 
| Miche! de célihataire 
| vingt-cinq ans a décidé de venir à| 
Londres smister au mariage de la| 


Où les trouver ? Les pays euro- 
péens 


ont des avoirs « privés »| 


français se monteraient à plus 
1.200.000.000 de dollars décompo- 
sables comme suit : propriétés et 
investissements, 500 millions 
leurs mobilières, 209 millions 
500 


Guerre au Cachemire 
UNE BATAILLE 
S'ENGAGE AUTOUR 
DE SRINAGAR 
(De notre corresp. particulier.) 


LONDRES, ler novembre. — Migré| 
tous les renforts de troupes que l'Hin-| 
doustan envoie au Cachemire depuis | 
43 heures. les rebelles sont maintenant | 
aux portes de Srinagar. La défense de 
la capitale est commandée par le cheik 
Abdullah, leader du congrès pro-indou. | 
c'est-à-dire chef de ceux qui ont voulu | 
le rattachement du Cachemire à l'Hin-| 
doustan. 

Les troupes rebelles, qui se trouvent | 
à Quinze kilomètres de Srinagar et| 
ont dévasté le palais du maharadiah. | 
— ils se prétendent même dans ies | 
faubourgs de la capitale — combat-| 
tent pour un Cachemire « indépen- 
dant et souverain ». 

Les défenseurs de Srinagar étaient | 
hier après-midi cinq fois moins nom-| 
breux que les assaillants, mais dans | 
la soirée, l'Hindoustan a envoyé dans 
les faubourgs de la capitale de grands 
renforts de tanks, 

Un communiqué hindou a officialisé 
« l'état de guerre >. 

Le pandit Nehru. toutes réflexions| 
faites, ne prendra pas part aujourd'hui 
au Comité mixte Hindoustan-Pakistan. | 
Qui se tient à Lahore. M. Jinnah a vu, 
par ailleurs, décliner son offre de 
<ontérence 

Cela signifie que tout espoir a dis-| 
paru de résoudre par des négociations | 
le conflit armé entre Hindoustan et 
Pakistan, conflit dont le Cachemire| 

t l'enjeu. | 


PROCHAIN ACCORD 


ximatifs : pour princesse Elizabeth. 

%'clendestine >e. |, Dans serisine milieux poltiquer, on! ANGLO-AMERICAIN 

x sare ait r| pense dé: ui trouver une épouse 

pal mambe del detente der! F'Ebndres: On chuchoie même que k| POUR LA BIZONE | 

ques américaines se sont refusées| roi Mo inane. pourait bien oo| „ WASHINGTON, ler novembre. — 

Jusqu'à présent à fournir les listes| marier avec une Angiaise de la haute! ON s'attend à la conclusion prochaine | 

de leurs Sociéte. 11 était déjà venu À Londres! d'un accord angio-américain sur l'ad- 
ministration de la zon combinée | 


discuté la question avec le président 
Truman mais l'opposition es ban- 
ques à la mobilisation de ces cré- 
dits n'a pu être vaincue. 


avec le roi Carol en 1939 et avait été | 
fort bien accueilli par la haute aris- | 
tocratie britannique. qui a présente à| 
a mémoire les es anglaises de | 


| 
déposants, M. Bidault a| 
| 
| 
| 
| 


Une solution. préconisée depuis) jà mima Mario da j f 
ueique tempa, pourrait faciliter” les manie. | 
St en esphces aux pays qui man-| _ Seront également présents à Lon 


dres, à l'occasion du mariage princier. 
les rois de Norvège, du Danemark et 

de Yougoslavie. et les princes Char-| 

jes de Belgique et Bernhard des Pays- 
as. 


quent de dollars. Leurs avoirs privés 
aux USA. serviralent de gages, et 
l'opération, avec le concours des ban- 
ques, se trouverait ramenée au plan 
commercial. 


d'occupation en Allemagne 

Aux termes de cet accord. les Etats- | 
Unis prendraient à leur charge une 

rt importante des frais de la zone| 
Érilannique, environ 250 millions de | 
dollars, sur un total de 400 millions | 
Der an. 

En revanche. les Américains ver- 
taient leur influence accrue dans les| 
divers offices économiques de la bi-| 
zone. — (AP) | 


Ce projet, auquel le gouverne- 
ment français semble disposé à don- | 
ner son accord, 


puyé par quelqu 
républicains les plu 


écout 
connnalt leur influence sur le’ Con- 


grès. 

Certains membres de la déléga- 
tion européenne à Washington ont 
suggéré en outre que le financement 


la reconstruction des pays dé 
vastés soit assuré par le produit de 
la vente aux particuliers des den 
rées alimentaires et des combuati 
bles fournis À ces pays par les 
Etats-Unis. — J. V. 


Selon l'agence Tass : 


LES ETATS-UNIS | 


CONSTRUIRAIENT | roumain a décidé gieniu 
accusés pour procéder immédiatement 
DR Ton témoins à charge. Ces témoins doivent appo! 


Ch témoin prêtera serment su: 
L'ile de aque n prêtera T 
base de protection chrétienne. 


a 
des Dardanelles | D'après le journal indépendant Ti 


tui, l'enquête a révélé que de « tr 
SCOU, 1er novembre, — On man-| fa nae 
act9S90U. Jer novembre, — On man | hautes personnalités » du ministère de 


l'Intérieur seraient compromises dans 
mérieains transforment actuellement | 
Ma de Thasoe en base de protection | l'affaire Maniu, | 
des Dardanelles et l'équipent d'aéro- 
dromes souterrains. 

La dépéche Tass, reproduite par un | 
grand nombre de journaux moscovites, | 
ajoute, de source « journalistique ita-| 
lenne » que des constructions militai-| 
res sont en cours également en Crête, | 
À Corfou et dans tout le Péloponèse, | 
les Etats-Unis procèrent, en outre, | 


Confrontation nocturne 


Au cours d'une seconde séance, qui 
s'est prolongée fort tard dans la nuit, 
les quinze accusés présents ont été 
appelés dans la salle d'audience. où. 
conformément à la loi. il leur a été 
donné lecture des dépositions de ch: 


AU PROCÈS DE BUCAREST 


La cour va entendre 
59 témoins à charge, 


BUCAREST, ler Novembre. | 


E tribunal militaire qui juge actuellement à Bucarest M. Jules | 
Mañiu et dix-huit autres personnalités du parti national-paysan | 


interrompre l'interrogatoire des | 
‘audition de cinquante-neuf | 
substantiel appui 


aux charges présentées par le ministère public, en particulier en ce qui | 
concerne l'authenticité des documents sur lesquels repose l'accusation. 


A LILLERS | 


6.000 ESPAGNOLS 


clandestins 


travailler en Franc 


sont venus 


Par François CHARBONNIER 


BORDEAUX, ler novembre. 


Allemands ont, pendant l'occupation, couvert l'Europe de leurs 


camps : des baraquements sinistres montés le plus souvent au mi- 


lieu d'une plaine ou sur un plateau sans fin. Là, 
les malheureux : juifs, résistants, déportés, prisonniers, dont ils s'étaient 
emparés au cours de leurs razzias géantes. 


Chaque ville avait son centre ce 
torture, ses miradors, ses barbelés, 
ses guérites de ciment. Celui de Bor- 
deaux était à Pichey, à une dizaine 
de kilomètres au nod de la vilie. ima- 
ginez une plaine. des arbres, qusl- 
ques baraques, une vaste étendue mM- 
culte et déserte, rappelant un peu :3 


ris. 
Ce décor, depuis la Libération, n'a 
pas changé. Mais les barbelés et les 


miradors ‘ont disparu : le camp de 
concentration est devenu l'un des neuf 
centres où l'Office national a'immi- 
gration rassemble les ouvriers étran- 
Eers qui viennent travailler chez nous 

La plupart de ces immigrants sont 
des Italiens venus en France en exé- 
cution des accords que M. Croizat 
signa à Rome le 21 mars dernier. 
Les autres sont des personnes dé- 
placées, des Allemands. des Marocains 
et aussi des Espagndls. 

Ces Espagnols, je viens de les voir. 
Pichey est, en effet, le centre de 
rassemblement — le seul qui existe 

des Espagnols qui franchissent 
clandestinement la frontière pour 
e de Franco où 


bre des « clandestins » qui ont 
échappé aux douaniers et à la gen- 
darmerie française 


Passage de la frontière: 
2.000 pesetas 


— Dès leur arrivée chez nous, en 
effet, m'a expliqué M. Houques, ad- 
joint administratif du directeur du 
centre et qui vient d'être nemmé à 
la direction de celui d'Avignon, nos 
Espagnols passent une visite médi- 
cale. 

— Combien restent-ils de temps au 
centre avant de partir au travail? 

— Cela dépend surtout des offres 
d'emploi qui nous sont adressées. La 
durée de leur séjour peut varier de 
quarante-huit heures à un mois. 

» Pour le moment, nous avons ici 


400 Espagnols, une cinquantaine d'Al- 
lemands, 30 italiens et quelques Ma- 
rocains. Ce sont tous des « régu- 


liers » enrôlés dans leurs pays par 
les centres de l'O.N.I. En général, ils 
ne restent, chez nous, que quelques 
fours. 

Du bureau de M. Houques, j'aper- 
cevais un alignement de baraquements 
rectangulaires. Une dizaine d'Espa- | 

nols semblaient attendre devant l'un 

leux. Is restaient immobiles, sans 
lire, sans bouger, sans parler. 

A un moment, deux femmes, dont 
l'une tenait un ‘enfant par la main 
vinrent les rejoindre. Elles étaient 
brunes toutes deux et portaient une 
sorte de mantille sur la tête. | 

Mon étonnement amusa mon inter- 
locuteur 

— Certains de nos Espagnols arri 
vent avec armes et bagages vali 
femme. enfants. Actuellement, p 
exemple, nous donnons l'hospitalité à 
quinze femmes et à six enfants. | 
Comment passent-ils la frontière ° Je| 
lignore. 

Je suis maintenant, sur ce point, 
plus avancé que M. Houques. 

— J'ai franchi les Pyrénées Il 


TROIS NOUVEAUX 
INCENDIES DE FERME 
EN EURE-ET-LOIR | 
CHARTRES, ler novembre (dépé- 
che Paris-presse). — Trois nouveaux 
incendies criminels ont éclaté au 


cours des dernières vingt-quatre heu 
res, en Eure-et-Loir. L'un, dans le 


yl 


ils entassaient 


i 


a un mois, m'a expliqué un Basque 
de Vittoria, un homme aux cheveux 
et avv favoris upants I men 
a seulement coûté 2000 pesetas, Il 
suffit de s'entendre avec es conte- 
bandiers, qui vous font paser avec 
eux. 

— Mais les femmes? 

— Elles paient aussi. 

Ce fut dit d'un ton si naturel que 
Je n'insistal pas. 

— N'avez-vous par parfois des 
coups durs? 

Ils étaient là une dizaine autour de 
moi. Des Basques, pour la plupart ; 
de beaux gars, jeunes, à l'allure dé- 
cidée. au menton volontaire. 

— Juanito ! appela l'un d'eux. 

Juanito était à cinquante pas de 


C 


VIENT DE PARAITRE LÉ 7° NUMÉRO 
DES CAHIERS DE L'ARTISANE 


OUTUR 


Revue de mode très complète éomprenant 
une sélection des meilleurs modèles de Haute 
Couture, modèle de grand 
couturier et le schéma d'un patron, plus de 
100 modèles d'inspiration donnant les dernières 
tendances de la mode, des conseils pratiques 
aux artisanes et des informations prolessionnell: 
(Service de Patrons) 


l'explication du 


EN VENTE PARTOUT ET AUX 
ÉDITICNS A. PONCHON - 38 RUE DU COLISÉE + PARIS 


nous, allongé sur un banc: dédai- 
gneux de notre conversation, i} dor- 
mait du sommeil du juste. 


— Juanito! On prête à Jonu Cobb l'intention|650 km. à l'heure une force centri- 
de porter son record à 700 km | fuge de 150 tonnes (100 fois ph 
Venus par mer heure, Toujours estii qu'il prend|qu'à 80 am. neure), s'exerce sur i 
iki actuellement en Angleterre un repos|pneumatiques, Mais ils devaient aussi 
elece réveille enfin. N se levai bien mérité. pouvoir résister au 
lentement, s'avança vers nous. L'in-| Gn "se rend en martèlement du sol 
terprète, M. Mateo. m'explique = ferret généralement et à l'échauffement 
pament 10. 2 k compie i qui en result 


gps par les douaniers, reçut Une 


c| fatigues que su Ce n'est qu'après 
Baile Gang le bras, 11 put Reureu: | pang", quite E 
+ Plusieurs de ceux que vous voyer| UUN record aussi ratoires très pous- 
ici, poursuit M. Mateo, sont venusjenViè que le re sés Que Jonn Cobb 
par mer. L'hiver dernier, quatre gags | cord du monde de 2 choisi des pneus 
de Bilbao sont montés un soir sur ua| lisse en auto. à pocntoiiage, do 
bateau et ont contraint le capitaine| Mobile. A la ten rayonne dont le 
à les conduire à Bordeaux. Ils sont|*ion nerveuse, quatres repon- 
arrivés directement ici. » dont on imagine daient lẹ mieux 
Ts connaissaient l'existence duj sans peine linten- aux efforts excep- 
eamp ? shé, s'ajoute le tionneis demandés. 
— Non. Ce fut un hasard. long souel de la Et c'est un fait 
Mais une cloche sonne. 11 est 3 heu- f mise au point d'un que ces pneus à 
res, l'heure du diner. J'ai pourtant|* bolide » soumis à des efforts aussi|toile de rayonne, pius légers de 
quelques questions à poser encore : |Fizantesques. C'est ainsi que le pro-|30 % que ceux ‘de Eyston, ancien 
L Sait-on en Espagne ce qui sejbiòme des pneumatiques paraissait|recoraman, et de 30 % plus résis- 
passe en France ? insoluble : les preus devaient êtrejtamis à là fois, l'ont ruidé vers is 
Avant que M. Mateo ait pu inter-|àussi légers que possible car àl|victoire. (Communiqué) 
. un des Bi répond déjà 
lentement, en cherchant ses mots : 


— On dit que la France est riche 
et que les ouvriers n'y travaillent que 
six heures par jour. 

I a dit cela bien tranquillement, 
sans ironie. 

— Pour nous, m'explique linter- 
prète. la France, même actuellement, 
est un paradis. Pensez qu'en Espagne, 
un ouvrier ne gagne que 14 
par Jour, le prix d'un kilo de hari- 
cots. 


ÉLECTRICITÉ 


(Suite de la première page) 
heure par jour de plus qu'à l'heure 
actuelle. Or que pouvons-nous espé 
rer ? Le premier groupe de Génis- 
lat, un ou deux groupes de lAl- 
gie, quelques installations moins puis. 
santes des Pyrénées ou des Alpes 
cela se bornent nos nouvelles ressoi 
ces prochainement escomptables 
tout. 


en 

2 millions ou 2 millions et’ de- 

mi de kllowatts-heure quotidiens... 
Devant cette 


tuation, on doit 1e 
des usagers une dis- 
cipline plus stricte, appuyée sur v 
meilleur contrôle, 11 faut aussi « de- 
concentrer » encore les utilisations In- 
dustrieiles de l'énergie en les repar- 
tissant mieux sur la journée ou ‘à 
semaine. 

Partout où l'on va subir les incon- 
vénients nombreux de ces restrictions | 
nouvelles on devra se rendre compte 
qu'elles éiaient, sous une forme ou 
sous une autre, inévitables. Puissent- 


|SACHEZ DANSER EN 


[yacht 


toujours d'après l'agence Tass, à l'éte- 
blissement de fortifications en Grèce 
et l'on construit de plus en plus une| 
grande route stratégique. (AP). 


15 millions 
d’Anglais | 
votent aujourd'hui | 
pour les municipalités 


LONDRES. ler novembre. (Dépêche 
. Paris-presse ».) — Aujourd'hui, en| 
Angleterre et dans le Pays de Gai-| 
les, et jeudi en Ecosse, quinze mil-| 
lions d'électeurs « municipaux » vont| 
voter, l'autre moitié du corps élec- 
toral ne devant se prononcer qu'à une 
date ultérieure. 

On votera done à Birmingham. | 
Manchester, Leeds, etc... mais non à| 
Londres et d'une façon générale dans | 
les comtés ruraux où prévalent les| 
tendances antitravatilistes. | 

Quoi qu'il en soit, les conserva- 
teurs ont bon espoir. 


En Irlande 


En Irlande, d'autre part, M. de Vi 
lera a annoncé qu'il demanderait la 
dissolution du Parlement et de nou- 
velles élections générales pour le dé- 
but de l'année prochaine. Cette déci- 
sion est due au revirement brusque 
de l'opinion qui s'est révélée au cours | 
des récentes élections partielles ou| 
les candidats gouvernementaux ont | 
(AP) 


perdu deux sièges sur trois 


RANTI 
3 LEÇONS sisi novveile 

LE dimanches. 
Da D. Dh, om. Viiner WAG. DM 


Grande affluence 
tau Salon Nautique... 


Samedi et dimanche ter et ? novem- | 
bre, derniers jours du Salon Nautique, | 
verront, comme les semaines précéden- | 
tes, une grande affluence au Salon | 
Nautique internationa: entre le- pont | 
des Invalides et le pont de l'Alma, | 

Chaque jour, le publie parisien s'in- | 
téresse davantage à l'effort desf 
fonstructeurs français et étrangers. à | 
la présentation des marines de guerre | 
américaine, anglaise et française, aux | 
derniers modèles de bateaux de sport | 
et de plaisance, à la reproduction du | 
de Hitler, aux fêtes nautiques 
qui se déroulent eur la Seine les same- 
dis et les dimanches. 

Le suecès du Salon Nautique 1947| 
est le gage pour l'année prochaine d'un | 
succès encore plus grand | 


Chambre Syndicale des Agents 
immobiliers de France | 

Au cours d'une cérémonie qui s'est | 
déroulée sous la présidence de M. Rives, | 
directeur du Commerce intérieur, | 
représentant les ministres de l'Indus- 
trie et du Commeré M. Marcel Ar- 
nould, président de la Fédération natio- 
nale des groupements professionnels 
d'agents immobiliers et de mandataires 
en vente fonds da commerce, a 
remis la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur à M. Maurice Jacquault, pré- 
sident de la Chambi yndi des 
Agents immobiliers de France. 

Membre fondateur de ee groupement 
Qui compte aujourd'hui 1.300 membres, 
M. Maurice Jacquauit, qui en fut le pre- 
mu secrétaire général et qui en 
assume ia direction depuis 16 ans, a 
consacré une très grande partie de son 
temps et de son activité pendant 27 ans 
à poser les règles d'une scruguieuse 
moralité professionnelle et pl une 
rigoureuse sélection à. constituer une 


cun d'eux Ainsi, pour la première 
fois, les accusés ont su ce qu'ils ont 
dit les uns des autres. | 


M. Maniu a répété encore qu'il 
n'avait jamais été dans ses inten- 
tions de former un gouvernement 


À l'étranger, mais Í] a reconnu que, | 
se trouvant chez le représentant | 
des Etats-Unis, M. Burston Berry, | 
il lui avait demandé quelle serait | 
la position de l'Amérique à l'égard | 
d'un gouvernement roumain qui se 
formerait à l'étranger, éventualité 
Que lui personnellement repoussait, 
mais que certains de ses amis en- 
virageaient 

l'accusé à nié avoir jamais dit à 
M. Burston Berry que l'Amérique | 
devait, aider le parti national-pay- | 
san. I a également contesté la 
hrase qu'on lui implique et selon | 
laquelle « le parti ne luttait pas seu- | 
lement pour la Roumanie, mais 
aussi pour l'Angleterre et l'Amé- 
rique ». 


course 
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L'éclairage par fluorescence 


du Salon de l'Automobile 


L'éclairage du ball qu Grand-Palais 
A l'occasion du 34° Salon de l'Automo- 
ble, conçu dans son inspiration décora- 
iive et architecturale par M. André Gi 
net, inserit une nouvelle date 


l'histoire des sources de lumière et de 
l'art de les utiliser. 11 marque aussi un 
succès nouveau à l'actif de la techni 
que et de l'industrie françaises 

L'immense lustre, disposé à près de 
20 mètres au-dedsus du sol, met en 
œuvre plus de six mille mètres de 
tubes fluorescents des établissements 
Claude - Paz et Silva. 3 

Les tubes à allumage instantané sont 
aiïmentes simplement en série par 
sroupe de 4 à 8 éléments. 

De nuances « lumiere du jour » et 
« jaune or », les tubes fluorescents. 
dispensent sur là surface à éclairer de 
11.000 mètres carrés, des éclairements 
de 450 à 700 lux, soit plusieurs fois 
ceux du précédeni Salon, la consom 
mation d'énergie électrique se trouvant 
réduite de moitié. 

Ainsi sont consacrés les progrès 
accomplis par les nouvelles sources à 
fluorescence qui, présentées dès 1913 
par M. Andre Claude avec toutes leurs 
caractéristiques Industrielles, ne ces 
sent de faire leur chemin dans | 
monde, et de l'éciairare de la Tour 
Eiffel en 1037 au Salon de l'Automo- 
bile de 1947. assignent la place lêgi- 
time qui revient aux établissements 
Claude . Paz ei Silva dans les domaines 
de l'invention et de la création. 


POUR VOTRE BEBE 


Après son bain, pous sa toilette, 
empioyez ia merveilleuse Lavande giy- 
cérinée Sisley, préparée spécialement 
pour sa peau delicate. 


Ph. Parf. SISLEY 5, rue Thorel 


ÎNINA RICCI! 


| Journée de Soldes | 


lange d'agents immobiliers présen- 
Bim pour le public les plus grandes 
saranies de probité. 


de 9 h. 30 à 13h, 30 


MODELES ET COUPONS DE-TISSUS | 
r | 
id, me dus Capucine - 


STRASBOURG - S'-DENIS 


elles être suffisantes 1 


LE NOUVEAU REGIME 


canton de Châteauneuf, à Maillebois, 
à quelque 12 kilomètres de Puiseux. | 
les deux autres à Villampuy et à| 
Donnemain-Saint-Mamert. Seul celui! 
de Villampuy a fait des dégâts insi- 
gaifiants. Mais les dommages provo- 
qués par les deux autres peuvent te | 
chifirer à environ 7 millions. 

U apparait de plus en plus qu'on 
se trouve en face d'une véxitable 2r-| 
ganisation de malfaiteurs. 


LA CAPTURE 


d'un 


mit la police 


trafic de titres avec la Suisse! 


N sait maintenant comment la Sûreté nationale a été mise tout | 
récemment en éveil sur l'affaire de 

Il est encore en France des mi 
priétaires de titres étrangers, ne les ont pas déclarés à l'Office des chan- 
ges pour qu'on ne mette pas le nez dans leurs affaires.*La crainte de 
l'inquisition fiscale est la seule qu'ils invoquent quand, d'aventure, ils 


POLICE ! 

et 4 gangsters 
avaient raflé les! 
mises du tripot| 
Ils iront au bagne 


CLERMONT-FERRAND, ler no-| 
vembre (dép. « Paris-presse »). — 
En 45, bien que la réouverture des | 
casinos et cercles del jeux n'ait point 
été encore autorisée, Clermont-Fer- 
rand, comme beaucoup d'autres vil- 
les, possédait son « clandestin », où 
chaque soir on jouait au baccara. 

Dans la nuit du 17 ou 18 septembre. 
vers deux heures du matin, on frap- 
pa à la porte. Un client, admis d 
puis deux ou trois jours et qui 
depuis un moment, se tenait près de 
la porte, ouvrit après avoir, pour la 
forme, demandé: e Qui est là? » 
Quatre hommes, revolver au poing 
se précipitèrent en criant : « Police! 
Ne touchez pas aux mises! » 

Les enjeux furent rapidement ra- 
fiés 

La Cour d'assises de Riom vient 
de condamner les faux policiers Jo- 
hannès Bourrachot, Augustin Rodri- 
guez, Pierre Ponteveigne et André 
Robert à dix ans de travaux forcés 
chacun. Quant à Jacques Mandon. | 
qui faisait le guet, il s'en tire avec | 
seulement cinq ans de prison avec 
sursis. | 


LIMPERMÉABLE | 


| 


QUALITÉ GARANTIE 
CHOIX UNIQUE 
PRIX SANS CONCURRENCE 


e 
ANGLE 


“passeur” 


a! 
upe C : mereres 


sur l'affaire de | 


industriel | 

doivent utiliser le courant qu'après 

# heures et de 18 heur 

res, là où cette wtih 

avoir leu qu'avant 18 heures, 
Les autres ions de 

19 septembre resi 


arrêté | 


jers de personnes qui, pro- sé 


se font pincer. 

La situation de ces délinquants ne 
laisse done pas d'être délicate dès qu'il 
s'agit pour eux de négocier, sous le 

les tres soustraits à la su 

lance du fisc où d'en toucher les 
coupons. De toute nécessité, il leur 
faut s'adresser à des gens de bourse 
douteux, qui font passer titres ou cou 
Pons en Suisse pour y être vendus ou 
touchés 

Des passeurs sont employés à ce tra- 
fic et c'est par l'arrertation de l'un 
d'eux, capture dernièrement à la fron- 
tère. que les autorités françaises furent 
mises sur la piste de ces tractations 
illicites, Plusieurs titres et un chiffre 
respectable de coupons ayant été sa! 


DE CASABLANCA 
En liberté 

RINA KETTY 

et JO se cachent 
pour éviter les curieux 


CAMES OÙ GARÇONNET . 15 
Ne ÉTANCHE, SOIGNÉE 18 AU! 
NYS ÉTANCHE où Luxe, LUMINEUSE 19 AUSIS 2522” 
carar 


A la question : QUEL EST VOTRE 
SAVON DENTIFRICE FAVORI ? 


1 b % 


nettoie la bouche en mêm: 


il o bon goût et laisse à la 
bouche une délicieuse im- 
pression de fraicheur. 


IBBS + 


À il est économique cor il dure 
longtemps. 


‘yous met la fraicheur à la bouche 


OFFICIERS MINISTERIELS 


A ad) ch. not, Paris, 18 nov. 47, à 14 
Deux immeubiss à Paris lle et er as 


1° Rue d'Aboukir, n° 98 


et Pince du Ouire, n° 4. 
fev. brui 148.394 fr. M, à p, 1 million. 


12° PI. du Marché-St-Honoré, 31 


et Impasse Gomboust, n° 1 
[her brut 107.515 fr. sous reser 

| Loyer commertial en fixation. M. à p. 
| 1 million. S'adresser à Me Michel 
| Paris, 138 boul. Courcelles, dép. enen. 


| VENTE Palais de justice, Paris, samedi 


[sr BELLE PROP"®"E 
CHATEAU DE GRESSY 


par Olaye-Souiliy (5.-et-M.) compren. 
Château ei dépendances, potager, pare, 
bois, pâture, étang. Superficie 12 heo- 
tares 
à prix ; 4.200.000 fr. 
|wi 16, 72, boul 
SUN DEMANDE. M Fernand Bertin, av 
——— | et au greffe du tribuna 


VINS et SPIRITUEUX 


gerie du Doubs 


AYETTE PARIS 10. 


nwr 

Der | 
Ha 
ur 


sis sur lui, le commissaire Benhamou, rpg ee ler rider À ve LI p 
de la Sûreté nationale, fut chargé d éche « Pas resse »). — L'affaire je | os demi-gros, détail, à Paris, 
firer tattare au clair, > eé ce) Rina Ketty and C- est maintenant ea- |} % RUE PIERRE-LESCOT - PARIS Iis Mise à priz: 509.000 
H avait un maillon de la chaîne : je) ie ies Mains de la Justice TTA rus Baron 5" et b). Materiel 
seur, Par lul, il remonta à la souree,| ait en liberté provisoire, a été in- LOUE LES PLUS BEAUX || march. en sus. Cons. 306,000. Ad) 
fes trois remisiers : Dempoulle, Gra-| cuipé d'extorsion de signature et de ||] [le 20 nov., à 14 h. 20, en l'ét. Me Gotiet 
bau, installés 20, boulevard Montmar- tonte d'extorsion PORN a nd f (noi, #1 boul. Haussmann. S'ad ae P. 
tre, et Touloupe, 60, ru ichy. écisons que le mari de Rina Ketty iq. Stes., 287, r. St-Honn 
PA rendit a aae eme dre s y| Marcel Herman, est très connu dans le a kamdro A ia 
de es chacun u site impré-| monde du music-hall, où il tenait un = 
Loi Vu devait lui permettre de saisir) söle dans le trio musical Jean, Jacques DÉTECTIVE jui, dim. 20 nov. 1047, 14 h., mairie 
couvrir leurs clients, dont le plus im-| pe jet, 30 toutes missions | pg "y ip., Jara. pre B0 
Taes moni RE Dès leur remise en liberté, jes in- Prix modérés Maison ‘2s {92 pe pre Soe 
Peive anda denim Indurriei belai] uipés ont disparu de la circulation! QE p St-L TRISS près Aray-ie-Ridenu S'ad 
Guh tort peu au courant der oise) lla se cachent pour éviter de répon-| JS, Fe St-Lazare - TR]S5-38) montrent, nor. Aray-1e-Riaeau(1.-et-L.) 


tions imposées aux détenteurs de titres! dre aux nombreux curieux 


étrangers, n'avait fait aucune déclar 
tion de ceux qu'elle possédait, et dont 
elle ne pouvait se défaire que par l'in- 
termédiaire de remisiers marrons, 
Renseignée, elle s'était adressée aux 
deux compères Grabau et Dempoulle 


Le temps qu'il fera : 
DEMAIN 


Etude de Me Roger Cadet, noiaire à Lescar (B.-P 
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 


le Jeudi 11 décembre 1947, à 14 h., à Lescar, en l'étude 


TRES BEL IMMEUBLE 


en 2 lote 


ee qui le commissaire Bennamou| | ,,AS*? beau temps Vent varias sis à PAU, 5 et PLACE ROYALE 

t en train  d'insteumenter, quand | | ble faible. Température sans grand | | q., 918,4 EAU, 9 Café Chempagne et jarai. 
2e fit annoncer un visiteur, le receveur| | changement. | 3 M: gl 
de rentes installé à Reims. Roger Ste- B lets Surplus de | pyres 
de Te Ie + Surplus de étages 
La présentation ne fut pas, on l'ima. 
gine, des plus cordiales. Mais comme | n° MISE A PRIX : 2.500.000 FRANCS. 
Sievenct avait dans sa serviette des ||I#/ 141111141114 Pour tous renseignements, s'adresser A: MP Oadet, notaire à Lescar 


pièces qui ne laissaient aucun ,doute 
sur l'objet de sa visite — c'étaient pour 
un million de Royal Deutch et d 
Mines — il fut forcé de re- 
le frauduleux trafie au-| 
Quel il se livrait. 

Chez Toulo 
égal succès. 
occulte confirma les soupçons 


Vos rations 
avec le ticket SN 


SAVON 
novembre : 100 gr. 


savon de ménage aux A, M, V. 


de 
de 
Ti 


le policier obtint un 
je, une comptabilité 


Quêteur et révéla les noms des eents| ^t T2 : 150 gr. aux J et 400 gr. 
en délicatesse avec l'Office des changes.| Aux E 

Grâce aux bons offices des trois re-| Avec les tickets spéciaux pour 
misiers, c'est une dizaine de millions] professionnels, une ration « soins 


de titres déviés qui avaient été sous-| 
traits au contrôle. 


eorporels » vaudra 100 gr. de savon 
de ménage. 
Avec le coupon D 


| le ia carte 
f du grossesse : 150 gr, 


io savon de 


ménage. 

Les consommateurs peuvent à leur 
gré être servis à raison ae 250 gr. 
| de poudre de savon au ilu de 150 
| er. de savon de ménaxe. 


Vous qui n'êtes libre qu'après 
votre travail n'oubliez pos que 


LE SALON 


da l'AUTOMOBILE et du CYCLE 
EST OUVERT (GRANDE NEF) 


JUSQU'A 20 HEURES 


Saches que. | 


visionnement en riz, ia distribution | 
des suppléments alloués en échunge 


Et oujourd'hui, somedi, jusqu'à 22 heures 
(Clôture le 5 novembre) 


| 
f 
| © Par suite des difficultés d'appro- 
| 


de tickets de pain aux Indochinois, 
Malgaches, Hindous, etc. ost sus- 
pendue. 
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Pau (téléphone 49-21 
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M. Barrès irchiteete, 90, pne Latapie 
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el à ia Mutuelle Agricole, Maison du Paysan, 


rue Casterman, 
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3. Paris-presse (d) 


MARCEL CERDAN VAINQUEUR ! 


Mais épuisé il était allé trois fois à terre 


au dixième round 


(De notre envoyé spécial permanent Steve STEVENS) 


ne s'agit que d'une pauvre victoire 
puisqu'il est allé trois fois à terre CHICAGO (par câble). — « C'est 


4 
(Suite de la première poge) ! 
au cours du dernier round. ; souffle qui m'a manqué, remar- 


Cerdan a roué de coups un adver- 
saie q'il ne parvint pas à abatire. 

Dés le premier round, Qn crut que 
Raadik allait connaitre le sort des 

cédents adversaires de Marcel 

is dés le troisième round, on co 
prit, hélas, que notre champion n'a- 
Vait plus rien dans les bras. C'était 
l'aventure Abrams qui recommen- 
çait. Mais Raadik est un. autre 
athlète, un garçon solide qui ne se 
laissa pas déborder par la grêle de 
coups qui pluvaient sur lui. Même 
au dernier round, il se paya le luxe 
de jouer les ouragans et nous eùmes 
la irisiesse d'assister à un spectacle 
nouveau pour nous. 


Cerdan trois fois à terre 


Cerdan, en ffet, alla à terre. Il 
fut knock down moins sur un coup 
précis que sur les poussées de Raa- 
dik.. Il était visiblement épuisé par 
l'immense effort qu'il avait dù four- 
nir contre un adversaire redouta- 
blement puissant. Et les poings du 
champion français étaient des ar- 
mes insuffisantes. 


N'insistons pas et cherchons à tirer j Que Cerdan. J'étais épuisé, mais les 
la morale de cette histoire. I est [Coups de Raadik ne m'ont pas fait 
évident que Cerdan ne peut continuer | mal. En tout cas, jamais je n'avais 
Sus longtemps à realiser des mire f autant souffert depuis mon match 
cles de cette sorte s 

Le voir gagner uniquement grâce à 
sa volonté de vaincre, est un spep- 
tacle pénible. 1] lui faudra un long 
repos avant de reprendre le cours de 
la campagne qui doit le mener au 
combat pour le titre 

Avant tout, sa méthode d'entraine- 
ment pêche sans aucun doute. Le ma- 
nager Roupp invoquera certainement 
comme excuse que Cerdan était ma- 
lade avant de monter sur le ring. se- 
coué par de violents vomissements. 


En fait, allons-nous assister à un 
échee de Cerdan aux portes mêmes 
du Championnat du monde? Allons- 
nous voir un des plus grands cham- 
pions de chez ncus, un des plus élo- 
quents ambassadeurs du sport que 
la France ait connu, échouer au port ? 

Son devoir es? tout tracé. Il doit 
tout sacrifier aux deux années du- 


pris Marcel dans 
est émn au-dessus 
de ioute expression, murmure : 
— Mon petit, quel courage tu as 
eu! Quelle volonté! Toi seul pou- 
vais te tirer d'un tel. mauvais pas ! 
Et, se tuurnant vers les journa- 


LESNEVITCH bat 
MAURIELLO par k.-o. 


Dieu merci, Cerdan a gagné de rant lesquelles il peut encore combat- NEW-YORK. — Gus Lesnevitch 
justesse, mais i a gagné et les tre dans le ring. Il doit renoncer à ġa mis k-o. Tami Mauriello au 
juges, à l'unanimité, lui nccordèrent toutes ‘les petites satisfactions de À 7° round. 


* Mauriello avait rencontré Lesne- 


in victoire. Mais Cerdan est trop 
vitch trois fois avant d'être battu. 


honnête pour ne pas convenir qu'il 


l'existence et travailler comme il n'a 
encore jamais travaillé de sa vie. 


AZRAËL. 


LYON, ler novembre. 
’ANGE de la Mort est apparu 
aux Lyonnais la veille de la 


% Toussaint. Seul, le théâtre 
permet ces paradoxes. Il est 

une œuvre nou- 

velle de M. An- 

pable d'aucun sacrilège. Azraël, qui a donné son nom 

à la pièce, appartient, en effet, à la liturgie musul- 


vrai qu'en pré- 

“+ N'A PAS 
dré Josset sur la 
mane et opère seulement au seuil du paradis de 


sentant hier soir 
scène des Célestins, Aimé Clariond ne se rendait cou- 
Mahomet. Avant de pouvoir le réaliser tout à fait, 


Aimé  Clariond 
poursuit, sur les 
routes, son vieux 


rêve de th 
nieurs amé 
duralumin, Ci 


ond s'entraine au nomadisme. 


VElizabeth, la femme sans hom 


l'auteur 


du mé 


sage précaution. 


sérum contre le trac. 


Tino ROSSI 
de Marcel 


LA BELLE MEUNIÈRE hersi 
Fe pas peur du Loup 


meunier  débonnaire 
convenablement sau- 
poudré de farine. 


Iueky- 

levres. 
d'un 
rage, 

revoit 


bouchons, 


liser mon projet pi 
tòt: à l'époque 


envisagé un Schubert 


scène, 


nous 


Schubert et dans un pa: terri- point une séquence t à Pagnol 
moniin tyrolies biement romantique. icate dans laquelle 
faire sans quit Aujourd'hui, Tino Jacqueline Bouvier, 
vielle terre proven- Rossi, qui dans le fim une meunière ravis. 
cale, autant de rêves est Schubert, un Sehu- san 


bert très ressemblant 
si l'on en juge par ies 
photos de travail, Tino 


pasts 
vieille soreière dont 
méñe Raoul Marco, un 


irréalisabies pour 
autre que Marcel 
Enol. 


ler de son fim. 
— Ne croyez surtout 
pas, nous dit-il, en al- 
lumant une cigaret 
que « La Belle Me 


— C'est Tony Aubin 
nière » soit le refet qui est chargé de la 
d'une esthétique poé- partie musicale, Ñ s'en 
tique tarabiscotée. tre admirablement 


Il y a quinze ans, 
ors que Tino était 
meore un ineonno, siea 
tervenir 


ais remarqué com 
a 


a pureté d 
'accordait 


Le moulin de la Colie-sur-Loup f 


rt. J'éerivis Tony 


séparément 
< mixées » 


Louis BAUDOUIN. 


le seênario de train 
= La Belle Meunière » Sérén: 
tival, organisé au théâtre des Champs-Elysées par| contentant 
parisien : une c de rhumatisme en 
autrement, qui immobilise le compositeur dans sa 
jen émouvant de le voir en personne, dirigeant des 
œuvres nouvelles, sans aucun doute influencées par 


d H | en partant de ia mine 
e Festiva arius Sistoire qui relie les 
| vingt mélodies de eet 
NEf 
la Radiodiffusion française, devait marquer la reprise| pes À 4 
ville nat: Aix-en-Provence. 
tout ce qui s' déroulé de tragique pendant ces 


admirable recueil, m 
C | 
de contact effective de Darius Milhaud avec le public! «Je n'ai pas pu rés- 
Sentimentalement, nous y perdons. Il eût été 
dernières années. 


de fortes chances pour 
qu'un technicien de l'orchestre tel que D: è 
par ailleurs familiarisé depuis toujours avec l'art 
de Milhaud, nous en ait donné une image fidèle, 
voire plus précise que ne l'eût fait le compositeur, 
monté au pupitre par occasion. 


4 


La « Cantate nuptiale » annoncée n'ayant pu 
être exécutée (on lui a substitué le « Carnaval 
d'Aix », où Jeanne-Marie Darré, au piano, a été 
éblouissante), l'intérêt majeur du programme allait 
aux « Deuxième » et « Troisième Symphonies », 
toutes deux en premiè; audition pour la France. 

La « Deuxièms » est inégale. Dans les premiecs 
mouvements, je crois retrouver par endroits l'im- 
provisateur qui, las dosbr sonorités et harmo- 
nies, s'en remet, le temps de souffier, à la collabo- 
tion du dieu Hasard (c'est un sentiment que j'ai assez souvent éprouvé! 
en écoutant Milhaud — et qu'on m'a non moins souvent déclaré être 
e ? Faute de détenir la vérité absolue, je su 

mpressions). Les deux derniers mouvements, 

> échappent à des réserves de cet ordre ; 
réunissent la qualité thématique du meilleur Milhaud, et une élabo- 
ration raffinée, spontanée toutefois, et d'une grande puissance émotive.| 

C'est le cas de la « Troisième Smphonie » à peu près dans son 
ème Symphonie » à peu près dans son enti nous sommes en pré- 
homogène d'inspiration, mais multiforme, parcourant une gamme expres 
grandiose que dans des épisodes d'un charme tout 
sign: je haut- 


OGER PIGAUT et YVONNE 
PRINTEMPS dans une 
scène des « Condamnés », 

qu'ils tournent, avec Pierre Fres- 

nay, sous la direction de Georges 


sence d'une d 
Sive d'une ampleur inaceoutumée, aussi à l'aise 4 
intérieur (belle réussite, à cet égard, que la « Pastorgie », où l'on ne peut point ne 
bois de M. Goetgheluck). 
Des chœurs interviennent dans le deuxième mouvement (4 Très recueilli ») et le quatrième (< Hymnus 
Ambrosianus ») : la façon dont pposent avec la masse orchestrals est, dans sa simplicité, une des 
lus impressionnantes trouvailles de Milhaud, de celles dans lesquelles ont part le symphoniste et le 
lyrique qui cohabitent en lui. 
édiat, et la soirée s'est terminée en apothéose. 


l'écho a été immi 


More PINCHERLE. 


“ Quel courage !”, dit Roupp 
“Quelle occasion manquée!” 


déclare RAADIK 


Si le combat pouc le titre est 


Le film du match 


Les trois premiers rounds permi- 
rent à Cerdan de faire une brillante 
démonstration de toutes ses quali- 
tés. Maintes fois nous pûmes croire 
que Raadik allait s'écrouler sous 
l'avalanche des coups précis et 
puissants qui le secouaient comme 
un bateau par gros temps. C'était 
mal connaître les incroyables qua- 
lités d'encaisseir du boxeur estho- 


l'ange 


de la mort 


EFFRAYÉ 
LES LYONNAIS 


Il Les a plutôt ennurjyés 


tre ambulant. Faute de posséder le moderne chariot de Thespis, dont les ingé 
ains étudient le châssis, et de monter sur roulettes de gigantesques arènes e: 


Et c'est à Lyon, et non pas à Paris, qu'il vient de créer avec sa troupe cet Azraël, dû à 
e, lequel s'est inspiré du conte d'Edgar Poé. 
La présence dans la salle, à la dernière répétition de travail, de Margaretis et de Caccia 
it pu faire croire à une œuvre légère et pleine de fantaisie, mais G'aurait été oublier, 
ne coup, que les Chesterfield sont des humoristes 

M. Charles Gantillon a inauguré une tradition. Il a préféré exhiber l'auteur devant le 
public au lever du rideau plutôt qu'à sa chute. La suite devait amplement justifier cette 


L'on vit donc M. André Josset paraître face aux spectateurs avant que l'on ne frappe les 
trois coups. Bien qu'il soit docteur, de son état, M. Josset n'a visiblement pas découvert un 


C'est d'une voix blanche, la glotte soudée par l'émotion et balbutiant tel un écolier affron- 
tant les examinateurs, qu'il tenta de nous expliquer qu'Azraël n'était point une tragédie, non 


plus qu'une féerie, mais bien plu- 
tôt un drame fantastique, 

A Oxford, du temps de Brummel, 
un étudiant, du nom de Wilson, 
jouit d'une réputation scandaleuse. 
Îi la justifie en terrorisant le rec- 
teur de l'Université, qui s'est fait 
la tête de la chouette des dessins 
animés de Walt Disney, 

Ce Wilson est suivi par un hom- 
me vêtu de noir et qui lui ressem- 
ble comme un frère. Cet homme, 
c'est Azraël, c'est sa conscience. De 
turpitudes ‘en turpitudes, Wilson 
tombera jusqu'au fond du gouffre 
et l'abjection, et après avoir triché 
l'écarté et vendu son épouse à un 
vieillard lubrique, finira par tuer 
Azraël d'un coup d'épée 

Nous n'avions point compris, au 
début, que la Comédie-Française, 
qui avait reçu Azraël à l'unanimité, 
ait renoncé à accueillir cet archange 
maléfique 

Tout s'éclaire au dénouement 
L'on possède, rue de Richelieu, plus 
de flair qu'un vain peuple ne le 


pense 
Mox FAVALELLI. 


A la Comédie Française 


CHATTERTON 


ARDIENNE des traditions, la 
Comédie-Française est tenue 
d'observer la célébration de 
certains anniversaires. 

On y honore donc, en ce moment, 
l'austère Alfred de Vigny. 

L'œuvre théâtrale de Vigny 
mest pas abondante. Chatterton en 
représente l'essentiel. IL était donc 
fort naturel que ce drame fût rete- 
nu. I1 fut créé en 1835. Plus d'un 
siècle a passé et... et l’on est enclin 
à penser que ln Comédie-Française 
eût pent-être pu se dispenser d'un 
tel hommage. 

Sans doute ce romantisme n'est-il 
point mort. Mais Chatterton est plus 
que du romantisme, c'est du théâ- 
tre noir. Son pe. laisse bien 

m derrière lui l'on nous 

inistre depuis per 

On connait l'intrigue. Un poète, 
réduit à la double misère spirituelle 
ét matérielle par le jeu de la fata- 
lité, sempoisonne. La trame, au- 
jourd'hui, ne serait pas prise en 
considération. Mais au temps de la 
préface de Cromwell, il n'en fallait 
pas plus pour provoquer le génie. 

Ce que l'on nomme en art le héros 
romantique, Chatterton en 
tainement l'incarnation la p 
poureuse. Sans doute est-il moins 
exaitant que Lorensaccio, mais il 
est pius dur que Ruy Blas. 

Les Comédiens-français ont appor- 
té à ce vieuz drame une flamme que 
l'on croyait à jamais éteinte rue de 
Richelieu. 11 convient de lower par- 
ticulièrement Yvonne Gaudeau. Aw 
gré de certains, Julien Bertheau 
semblera un peu trop gras pour in- 
carner tant de désespoir. On lui re- 
prochera sans doute aussi de friser 
parfois le grotesque à la fin du 
deuxième tableau. 11 ny a pas sa 
faute. C'est l'affaire d'un tezte qi 


a 


“On n'a pas assez dit 
la classe de RAADIK ” 
nous dit G. BENAIM 


— On n'a pas assez dit la classe | 
de Raadik, qu'on voulait, je ne 
sais trop pourquoi, voir comme 
un nouveau Walker, nous dit Gil- 
bert Benaïm. 

< J'ai vu deyx fois Marcel à Al- 
ger, malade Bans les vestiaires | 
avant ses matches contre Buttin | 
qu'il perdit par disqualification, et | 
contre Kouidri, qu'il arracha de | 
} peu aux points 
« Et pourtant, chaque fois, à la 
pesée, il était en parfaite condi- 
tion. Mais Cerdan, hypernerveux, 
fut pris subitement, une heure 
avant le match, de violents vomis- 
sements qui le vidèrent et lui 
ôtèrent la moitié de ses moyens 
À « À Chicago aussi, Marcel fut 
§ priede vomissements. c'est J | 

qu'il faut chercher la raison prin- 
4 cipale de sa pénible victoire. » 


nien. Raadik pliait, mais revenalt | 
inexorablement à la charge. | 

Au quatrième round, Cerdan pt- 
rut souffié comme une chandelle. Ses 
bras se mouvaient bien, mai 
coups n'avaient plus de puissance. 
Raadik fit jeu égal dans ce round 
at au cinquième. 

Le sixième round fut, pour l 
supporters du Français, l'oceasian 
d'attraper une maladie de cœur. 
Cerdan finit le round très fatigué. 
Mais il sentit le danger et trouva 
dans son énergie les ressources né- 
cessaires pour répondre à la pres- 
sion de Raadik. 

Après avoir secoué à nouveau 
Raadik au cours de la troisième mi- 
nute de la septième reprise, Cer- 
dan enleva également le huitième 
round. Mais les coups de l'Estonien 
commençaient à faire leur effet. On 
s'en aperçut au neuvième round, 
gagné de peu par Cerdan qui cut 
encaisser des coups terriblement 
lourds et d'autant plus efficaces en 
raison de sa fatigue 

Et ce fut le drame du dernier 
round. Sentant enfin l'écurie, Cer- 
dan crut pouvoir prendre ses aises 
en ces dernières minutes. 

Raadik avait mesuré très exacte 
ment l'état de fatigue du Français. 
Ses attaques redoublèrent de vio- 
lence et Cerdan, relächant sa ten- 
sion. laissant tomber sa garde, alla 
å terre. plus en raison de l'épuise- 
ment de ses ressources physiques, 
que de l'efficacité des coups de 
Raadik 

Le gong mit fin à ce combat ga- 
gné tout de même aux points par 
Cerdan. 


Cstifi de JOUG 


© L'ouverture du ring Lancry dans 
la selle du Roller-Skating de Paris 
n'aura lieu que le 9 novembre ; en 
conséquence, la piste de patinage est 
ouverte demain À novembre. 


soit environ 13.500 dollars, 

1.700.000 francs de notre monnaie. 
Raadik, lui, n 
Le match Cerdan-Graziano ne 

après le dramatique 10° round. 


Le câble adres 
« Cerdan comme 


clarent : 
« Cette rencontre non 
en est accru », — 


pe 


Tee 
L'intérêt du match CERDAN- 
GRAZIANO se trouve accru 

“Marcel” a touché 1 million 700.000 fr. 


CHICAGO (par câble). — Marcel Cerdan a touché 30 % de la recette, 
plus 2.500 dollars de frais, soit environ 


touché que 17,50 % de la recette 
mble pas abandonné, au contraire, 


t la meilleure publicité qui pouvait être faite, déclare le di- 
recteur du Stadium. La recette peut battre le record de Zale-Graziano. 

par in National Bo#ng Assoc 
challenger numéro 1 de Graziano », câble adressé 
à Lew Burston, est commenté par les journaux de ce matin qui dé- 


uiement tient toujours, mais son intérêt 


UN MATCH NUL CONTRE LE STADE 
SATISFERAIT SAINT-ETIENNE 


is huit jours on 

d ne parle à Paris — dans 

les milieux du football 

Q — que du duel Cuissard- 

Ben Borek. IL faut con- 

venir que l'opposition di- 

recte de ces deux grands 

footballeurs sera d'un attrait incontes- 

table et qu'elle vaudra le déplacement 
du Pare des Princes 

Mais il faut considérer aussi à sa 
juste valeur l'importance et la qualité 
du match Stade Français-Si-Etienne 

Le Stade est tout près de son meil- 
leur rendement. Domingo, Ben Barek, 
Nyers, Mathiesen, Aston, Hon, sont en 
orende forme ; Grillon et Grégoire 
ont sensiblement amélioré leur condi- 
tion physique. 

Quant à Saint-Etienne, un peu hési- 
tant ces derniers temps, son onze se 
présentera sous un jour nouveau avec 
l'immense Finek dns les buts, Mathieu 


# Vingt-trois nations ont engagé une 
équipe de football pour tes Jeux 
Olympiques de Londres, en 1948. Le 
premier tour se jouera le 31 juillet 


“ Abrams.. un enfant! 
de chœur à côté del 


à l'arrière, et Cuissard dem alors 
qu'il jouait intérieur depuis le déb: 
de la saison. 

Ligne per ligne il semble que les 
Parisiens seront supérieurs en av 
si l'aile Ben Barek renouvelle la par- 
tie exceptionnelle qu'elle joua contre 
le Nord pour Paris 


Hi Arbitre : M 
! 

| STADE FRANÇAIS. H 

Dominge | 

Grilion CS: 

Hon Grégoire Soerensen | 

Mathiesen "Ben Borek | 

$ Aston Duprez Nyen | 

+ 

| e i 

Rodriguez Nom Apstos | 

jen nd À 

Rémy Calligeris "Cuisord | 

Huguet Mothieu $ 

Finek + 

H St-ETIENNE. | 

ò 14h | 

j 


En demis, il y aura sons doute éga- 
tité, malgré la grande forme de Hon 
Mais en défense, le Stade doit l'em- 
porter malgré Finek 

On doit donc considérer que le Stade 
De Jankowski, Calligaris et Fem 
Français a les plus grandes chances de 
vaincre. 

L G. 


Cuissard, « ange gardien » 


de Ben Barek 


SAINT-ETIENNE. — À la veille du 


match contre le Français, trois 
modifications sont intervenues dons 
dans l'équipe de Saint-Etienne 


ée diman- 


doute 


on apprenaii 
entre ce joueur et ses dirigeants ét 
lé. Vraiment, cela tomba à pic car, 
Jacquin’ se fractura un doigt 

d'où quinze jours 


mardi, 
à l'entrainement, 
d'indisponibilite 
La rentrée du péant tchèque poscit 
toutefois le problème des étrangers. 
dez, 4 fallait en sacrifier un. La « vic. 
je » ne pouvait manquer d'être Fer- 
nandez, joueur courageux et conscien- 
cieux, mais manquent encore d'enver- 
ture. L'ex-audonien Mathieu, du coup, 
se trouve être titularisé. L'équipe si 
phanoise, à notre avis, n'y gagnera et 
Mathieu ne s'est pas 


n'y perdra rien 
encore absolument impos 

Enfin, troisième modification : Cuis- 

t Firoud permuttent. Ici, Tin- 

ion des dirigeants est claire. Cuis 


rd placé face à Ben Barek 
ceman. L'attaque sera 
défense On semble avant 
tout vouloir limiter les dégâts et, au 
mieux, obtenir le match nul. Un 
résultat constituerati, en fait, une vice 
toire. — POYETON 


ce démon de RAADIK” 


a déclaré cette nuit CERDAN 


CHICAGO. Au 10 round, j'ai 
cru que j'étais à Paris au Palais di 
$ Sporis…. Les coups de Raadik, ajou- 
$ tés à ma fatigue extrême avaient 
Ý fait une sorte d'addition que je n'a: 
$ rais pas pu régler s'il y avait eu un 

round de plus... 
> Sachez bien que ce ne sont pas 
les coups de Raadik qui m'ont en- 
voyé au plancher, mais l'épuise- 
ment. Je n'avais pas été très bien 
À physiquement deux jours avant mon 
À combat et un malaise m'a envahi au 
$ & round, où j'ai commencé netie- 
$ ment à perdre les pédales. 
$ = J'ai souffert, ça je vous le jure. 
{ » Croyez-moi, ce Raadik est un 
homme qui peut être classé parmi 
les plus durs existant dans toutes les 
$ catégories.. On l'a comparé à Pan- 
| xoviak. Sans vouloir, le moins du 
monde, être méchant pour mon € 
marade, je dirais que c'est un Pan- 
koviak deux cenis fois plus dur. 
> Je parle maintenant à mes amis 
de France. J'espère que vous n'êtes 
pas trop déçus. Sans prétention au- 
À cune, je ne crois pas qu'il y ait eu 
$ chez nous un homme capable de 
} vaincre Raadik ce soir. 
= Abrams, à côté de ce garçon, 
beest un enfants de chœur. 


ion, considérant 


n'eut à forcer 


outre mesure 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING.) 


LE MANS. — Le champlonnat de 
France, disputé hier, n'eut pas d'his- 
toire et ne risque pas de passer à la 
postérité, Raymond Famechon, qui dé 
fendait son titre des plume, fut Iui- 
méme, sans plus, et Bernard Dodin, 
son challenger, quelconque. 

J'ai vu ce dernier faire mieux au 
Central, à Paris, lorsqu'il ne jouait 
pas gros, comme hier. Mais voilà, de- 
vant le réputé Kay Famechon, il était 
contracté et terriblement nerveux. Ses 
deux bras remuaient comme un poste 
de sémaphore affolé. Sans doute était- 
N particulièrement sur la défensive, 
et nous comprenons cela. D'autant pl 
qu'il souffrait d'un hématome s 
nez, conséquence d'un coup 
l'entrainement 

Raymond Famechon a dù sentir, 
d'entrée, la différence de classe qui 


le séparait de son adversaire, diffé- 
rence rendue encore plus marquee 
avec les circonstances que nous rap- 
portons, -Cependant il ne chercha pas 
pour cela d'en abuser, Sans, comme 
nous le disons dans notre milieu, 
« faire de cadeau », il se contentait 


MARCEL : l'avertissement 
de Chicago vous sera utile ! 


= Surtout qu'après le combat drama- 
o on ne crie pas au 
Ce serait à la fois 


injuste et inexact. 

Marcel west heurté à un adversal- 
re très dur, à un encaisseur terrible, 
un véritable « bloc de ciment », sui- 
vant l'expression des confrères améri- 
cains. Alors que Zale et Graziano sont 
des puncheurs qui encaissent mal, que 
La Mota est plutôt un scientifique, 
qu'Holman Williams et Levine soni 
des hommes difficiles à toucher, Raa- 
dik était considéré comme le meil- 
leur encaiseur poids moyens des U 
S.A. 1 était considéré un peu comme 
le boucher qui rve le titre. Et 
il a rempli en partie son rôle. 

Nous avons dit: souvent que le 
grand, le seul ennemi de Cerdan ré- 
sidait en lui-mêmé, Marcel, disions- 
nous, a une sainte horreur de len- 
nement qui l'oblige à changer ses 
habitudes, qui le force à peiner... 
ns faire d'excès, Marcel Cerd: 
mène la vie, non d'un athlète, mi 
de monsieur tout le monde. Bon g 
con, adoré de ses amis, il ne sait 
s'imposer certaines contraintes, refu- 
ser des invitations, dire non à ses 
camarades qui le pressent de passer 
quelques heures près d'eux, la four- 
chette ou le verre à la main 

Nature généreuse, eœur d'or, confiant 
en lui, trop peut-ètre, Marcel Cerdan 
qui adore tous les sports, sauf la boxe 
aussi paradoxal que cela puisse pa- 


MARCEL 


H [i 
| $ 
| H 
| rentre en France | 

CHICAGO (par câble), — Mar- | 
$ cel Cerdan rt aujourd'hui t 
fe pour New-York. 1} 
| 
4 


vers jeudi, restera trois ou | 
re jours et 'ira retrouver sa} 
femme à Casablanca i 

i reviendra à Paris vers le} 
18 novembre, prèt A combattre | 
huille d'Abord, Delannoit en- À 
suite 


DODIN abandonne avant que Raymond FAMECHON 


de Je sixième reprise, “mals celle-ci 
n'eut pas lieu, Dodin abandonnant 
avant l'appel du gong. 

Le résumé des {mpressions que vous 
venez de lire, je l'ai dit à Coletta a 
sitôt après la rencontre et il me ré- 
pondit assez justement : 

Vous avez vu la garde de Do- 
din ? Pourquoi voulez-vous que Ray- 
mond risque d'abimer ses mains alors 
qu'il avait le temps devant lui ? 

Evidemment 


raitre, devra s'imposer enfin de for- 
tes disciplines s'i) veut se présenter 
dans de meilleures conditions et... en- 
lever le titre 

En tout cas, le combat de Chicago 
aura tué pour Cerdan un sérieux 
avertissement, ÎI devra enfin s'enteai- 
ner de façon sévère comme le font les 
autres boxeurs, de façon à tenir dix 
ou douze rounds de durs combats, de 
façon à acquérir le souffle qui lui 
mapque après quatre ou cinq rounds. 

Cela est à sa portée, cela ne dépend 
que de lui. À ce titre, le combat de 
Chicago lui aura 
utile 


élé extrémement 


Gaston BENAC 


Mme Cerdan nous 


expose les projets de 
Marcel 


CASABLANCA ( 
Hier, fid bit 


Marcel Cerda 


cimetière de Ben Maik fleuri 
a tombe d e de Marcel, puis 

elle a regagné son domicile où 
elle est restée enfer jusqu 
Enervée et ne pouvant d 

elle a passé la nuit dans un fa 

les premières lueurs du jour. En 


fin, vers 5 h, 30, ses deng beaux 
frères Armand et Antoine Ce 
dan arrivaient en tr 
sant connaître la victoire aux 
points remportée par Marcel. 
Les quelques personnes présen 
tes paraissaient 
e pas enreui 
e Cer 
ment pr 


mhe, fo 


atupéfaites de 
er un k-o., mai 


imméd 


Dés lors, onti 


amoni Sétandi 
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environ, pu 
s, Mareci, m 
ts et moi 

aura lieu le bapié 
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tre départ pour New-York o 

Marcel 

vivrons donc 

mille et Marcel pourra alors at 

tendre sur place l'espoir de com 
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acquérir un moral def 
À vainque CREUGNT $ 
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semble-t-il, d'attendre l'ouverture plu- 
tôt que de la provoquer. I) en ré-| 
sulta cinq rounds agités, avec de très | 
rares réactions heureuses de Dodin_et | 
quelques punchès bien assénés de Fa- 
mechon, qui parurent néanmoins ma 


L'Italien BATTAGLINI, poids 105 kgs 


me anene wa wae e vedette de VIENNE devant le RACING 


au championnat de durer ? 

Dans le cinquième round, pourtant, 
Famechon avait quelque peu forcé | 
l'allure. 11 se rendait compte qu'il fal- 
lait en finir et nous nous attendions, | 
patients, à une phase décisive au cours 


west plus à notre mesure. Idem 
pour Jean Dary, que l'on vit pour 
la première fois en la Maison. 

Nous nous sommes beaucoup plus 
divertis au charmant proverbe 
Quitte pour la peur. Ii nous apporte 
la preuve que Vigny descendait de 
sa tour d'ivoire quand il le voulait. 
Méme dans la légèreté, il savait en- 
core donner des leçons d'honneur. 

L'interprétation est forte d'une 
charmante homogénéité. Il est dom- 
mage que la voiz de Lise Delamare 
soit parfois sans tendresse. Quant à 
Jean Martinelli, la grandeur de son 
rôle se marie fort bien à sa désin- 
volture. 

Les deux pièces ont été mises en 
scène par Jean Debucourt. Il estim- 
possible de les qualifier en m peu de 
mots. Je me bornerai à dire qu'elle 
mous fait prendre fort au sérieux le 


Le “marché” 


© Les deux anciens poulains de R>- 
main Bellenger, les _inséparabl 
Louis Caput et Kléber Piot, après 
maintes hésitations, ont signé leurs 
contrats 1948, alors que les der- 


iers visiteurs quittaient le Salon, 
D'alliés, ils seront rivaux, Caput 
ayant accepté Les offres de Mulon 


et Piot celles de Francis Pélissier. 

© Le « Grand », d'ailleurs, a aussi 
engagé le néopro Baldassari. — 
« Mon équipe prend tournure, nous 
a-t-il dit, mais ce n'est pas fini. 
J'ai l'intention de faire un gros 
effort dans le sud-est, puisque 
« Fach » comme chef de file, Pier- 
re Gallien et Georges Coupy s'en 
occupent ,. I s'agit, en effet, ds 
Niçois Otio, Vercelone, Giacomini 
et des Marseillais Gnazzo, Fau- 
trier et Rémy, mais rien de défi- 
nitif n'a été fait à ce sujet 

© Francis Pélissier nous a annoncé 
qu'il avait contacté Paul Néri et 

enri Massal. De son côté, Fred 

Olivera nous a confirmé le départ 
de « France-Sport » de Paul Néri 
mais a réservé sa réponse au sujet 
d'Henri Massal. 

© Marcel Venineauz a déjà dans son 
équipe 11 Français, 14 Belges et 1 
Italien dont il cache soigneusement 
les noms. Au sujet du coureur 
transalpin, nous pouvons dire qu'il 
a gagné cette saison, en italie, six 
courses et qu'il figure parmi les 
melleurs routiers italiens du mu 
ment : « Lui, c'ést un wrai M. X 
s'est-il contenté de dire. Signalor 
aussi que Venineaux est en pour- 
pariers avec une vedette de Gre- 
noble-Turin-Grenoble, Menou pour 
préciser et qu'il recruters, lors 
de son voyage au Salon de Milan, 

autres concours transalpins. 

© Wuyard, directeur sportif d'Helyett, 


fera des coureurs . Sont 
Étcord coeg iat : Barre, Bregier, 


Jamet, Bellon, Aubrun, Deligot, 
Bidaut, Beauċher, Faslier, ete... 
© Le Docré, Geoffroy et Eunodo ri 
feront chef Kaiser qui s'intéresse 
aussi à Rebillard et à Thuayr: 
e Giroux et Auclerc. en visite cu Sa- 
lon, ont renouvelé leur contrat à 
leur maison de éycles respective 


© Léo Véron son équipe dans 
ia elandestlait. Gilles te rendu 


nouveau destin de la CO de FOR | Eu 


Pierre BERGER. 


4. Paris-presse (d) 


aux coureurs 


e ai ee] 
core conclu. | 
© Les « indés » Dupuy et Imbert| 
ont signé, ce matin, leurs con- 
trata chez Marcel Venineauz qui 
a, par ailleurs, engagé le jeune| 
Robillard, convoité par Kayser. 
© D'autre part, Georges Coupry, qui | 
s'occupe du recrutement ma de | 
lais, pour la Perle, est parti au- 
jourd'hui pour la Normandie, en 
compagnie de Rémy. Paul Choc-| 
que sera sous-directeur sportif | 
de la Perle dans la région lyon- | 
naise. ý | 
© Paul Néri a simé son contrat| 
avec Francis Pélissier | 
© L'équipe Olympia se présentera | 
comme suit, en 1948 : Caput,| 
Charpentier, Mignat, Kergoet. | 
Brulé, Grégoire, Sikorsky et pro- 
bablement Fermo Camellini. 


ORTELLI, BLANCHET 
LESUEUR au Vél d’Hiv” 


Programme pana- 
ché intéressant, de- 
main, au Vel d'Hiv 
(14 h), avec la par- 
ticipation de deux 


champions du monde \ 
Muidsixamp. Lesueur 
pour être 
. Íl lui manquera ane petite 
poule de vitesse. 


Omnium international, — Opposera 
en trois manches : Middelkamp (Hol- 
lande). Ortelli hahe), S. Maes (Bel- 
gique) Idée (Frarse). Rapide, excel 
lent poursuiteur, Ortelli doit logique- | 
ment triompher après une lutte ser- 
rée avec ses trois adversaires, dont 
Idée sera le plus dangereux. 

Omnium routiers. — En trois man- 
ches également, quatre équipes se 


trouveront aux . Maye-Thietard 
composent une formation très homo- 
Diot-Rioland. 


, de même 

Fous leur préfére ces derniers. | 
plus jeunes. Massal, associé à Bobet, | 
souffrira du menque d'adaptation du | 
Breton. Par contre. il faudra faire 
très attention à Caffi-Charpentier, ca- 
pabies de jouer le rôle de troisième 

Poursuite. — Pour le brassard natio- 
nal, premier match sur $ km. entre 
Piel et Blanchet — ou David contre 
Goliath... Donnon- Blanchet vain- 
queur, mais sans garantie. 


la saison offici 
Paris. Aprè 
bonne tenue 
semble devant An- 
gouiême, Brive, Old 
Belvedere, les doyens 
ont montré dimanche, contre TAvi- 
ron Bayonnais, que leur « pack » 
un peu léger compensait cet 
riorité par une grande mobilité 

Dufau a déjà fait ses preuves 
l'an dernier, enfin la défense de ll- 
gne des trois-quarts ciel et blanc 
a été particulièrement efficace con- 
tre les Danger, Junquas et Gardera. 
Cartou à l'arrière complète parfal- 
tement ce mur 

Le Racing conserve l'équipe qui 
vient de battre l'Aviron ; Duché 
blessé contre Old Belvedere, n'étant 
pas encore certain 

Avant le départ du quinze de 
Vienne pour Paris, l'entraîneur Et- 


Cette recrue, 

de Vénétie, est un deuxième ligne de 
classe, et Il y a 

e Battaglini s'est in 

e avec ses 105 kilos. 

ants viennols sont € 

de cette trouvaille 


qui vient tout droit 


RACING 
Dionnet, Desclaux 
lière (0), Dufau (m) 
pont, Gaudin ; Pagès, Ce 


azenave > T 
Candau, I 


cia '; Vidal, Berger, Thomas 
VIENNE. — Digude; Bonnetor 
Poizat R., Campie, Brun : Grenou 

t (0.), Laurent (m); Dulong, Bat- 
glini, Pagès; Geleage. Villagra 
(cap), Pella, Ġimur et Olmos. 


RACING-PRAGUE... 


Un match que peuvent perdre les Parisiens... 


Possédant un meil- 
leur moral, à la sul- 
te de leur récent 
succès remporté sur 
Zurich, les joueurs 
; parisiens du Ra- 
cing n'en ont pas 

moins continué le 
sévére_entrainemer 
et c'est confiant 
nteront, ce soir. l'équipe 
de Prague, qui arrive precé- 

dée d'une sérieuse réputation 

Hier, déjà, 
valeur de cette formation 
mation qui va donner du trav: 

Pete Besson et ms équiplers 
fois, le choc entre les joueurs pari- 
sieñs et les représentants tchèques 
s'annonce comme très équilibrée. D'un 
côté comme de l'autre, on doit pro- 
duire du hockey de classe, mais le 
match sera disputé avec virilité. Aussi 
le résultat de ce match tiendra beau- 
coup. non seulement par, la tenue des 
joueurs, mais également par celle des 
arbitres. Dès le début de la rencon- 
tre. ces derniers devront faire preuve 


grande 


d'autorité pour conserver la 
tion des opérations 
li ne faudr, 


direc- 


pas que jes joueurs 


du Racing s'énervent... il leur faudra 
jouer rêgulierement, sans commettre 
de faute, pour vaincre, sinon, les Pa 


risiens risquent fort d 


Au cou: 


e battus 


des repos, l'occasion nous 
sera donnée de revoir les classiques 
patineurs anglais par: couple, M. et 
Mme Silverthorne, mais, suriout 
juger pour la premiere fo P 
la gracieuse championne de Sué 


ritte Rahien qui ne songe qu'à c 
naltre le même succés qu'av 
nu, dernier, sa compatriote May 
Britt — Jean LAPEYRE 


FRANCE-PORTUGAL 


(Lisbonne, 23 novembre) 
VOYAGE PAR AVION SPECIAL 
RETOUR 24 nov. 

rue Scribe. 


Départ 22 nov. 
Inse. WAGONS-LI 


Clôture irrévocai 


CATCH] 


. DEGLANE - 
Champion d'Eope (101 kil.) 
Débuts d 


AU PALAIS DES SPORTS 
Lundi 3 novembre - A 20 heures 30 


BUESING 


Champ. Côte du Pacifique (107 kil.) 
l'Américain MIKE MITCHELL 
ile (Suf. 44-40 et 41); 10 Fg Montmartre (Toi. 70-80) 


